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Sar le Perron de l’Eglise 

—* - 

il/. Larivière —Dis donc-, Père Tournccoiirt, U jioraîl que nous 
allons être taxc'-s maintenant ! Le hill des taxes a fini par ]\asser en 
deuxième lecture ! 

31. Tournccourt — Oui ! mais il y a encore la troisième lecture ! 
Lt puis des membres du gouvernement ont vote contre, d'après ce 
que disent les journaux. 

M. Larivière— IS’e te fais pas illusion ! Deuxième lecture, ça veut 
dire troisième lecture. 11 y a bien le comité! Là encore ou fera du 
jiotin, mais les progressistes et le.s indépendants, ma foi, ça suivra 
comme des moutons! 

3J.Tournccourt — Mon Dieu, tout ça c'est une mauvaise affaire! 
Plus moyen do no l’ien acheter! Taxes ici, taxes là, sur nos profit.s, 
sur la gazoline, les permis d'autos, sur tout, quoi! 

JI. Laricierc — Moi, je préférerais |)lus de ta.xes sur les cigarettes, 
, le tabac, la boi.sson, qui ruinent nos jeunesses, —on s’en prive bien 
durant le carême, nous autres, et on n’en meurt pas —sur les théâtres, 
.‘■ur les maisons do jeu.x, sur tous les objets de luxe ! Pas vrai, mon cher? 

il/. Tournccourt — Je suis absolument do ton avis. Mais les mini¬ 
stres à Pégina_])cnsent autrement, que veux-tu! 

31. Tarivière— Moi, je crois que ces gros measieurs do députés 
et de ininistres, puis les collets blancs dans le service civil. 2)ouiTaient 
bien faire comme tout le monde et baisser leur salaire. 

31. Tournccourt-^ Parfaitement! Ciel, que ça dépense, des fois, 
un goiuerneincul ! >Sapriglie! 11 y en a jia.ssé des millions entre les 
doigts des ministres! i.es gazettes disaient dernièrement que nous 
sommes en diitte de .$12;l,0t;'U,()()(). C'est pas croyable! 

MÇ Laiicicrc— Faut pas exagérer, mon ami f Ca coûte cher, va, 
taire des chemins, entretenir tant d'institution.s, donner du secours 
au.x pauircs gens du sud. Ce n’est jias une petite Iristoiro que de con¬ 
duire une^ grande province comme la Saskatchewan! 

31. Tournccourt— Fntendu! LMais il fallait prévoir et ne pas 
mener si grand train. C’était facile à voir la déprcs,sion ! Nous avons 
manque doux recoltes,ça ,sc voyait bien cela! Et puis tout le blé sur 
le marche, ça .>(0 voyait, encore 1 Mon Dieu, pas besoin d’être iministre 
l>()iu* voir c-oia 1 

' ’fs 

31. Larivicrc— Tu as raison ! 

3l.Touinccouit— Les grands rhemins pour les touristes les 

i traiiger.<’ mais aurions pu nous en pa.s.-er cette année et sauver de 
1 ai^oni, . .. • 

31. Loitvun 1 ai don! Il lallait bien tout de meme donner de 
1 ouvrage aux chômeurs... . ^ «>.1 uc 

, j? rcoiui— C’est vrai ! Ils sont bien cmhêlanis ces flâneurs ' 

Duo qu il a laliu payer ].oiir les faire, venir des vieux pa-vs, et (lu’ii 
itiiit niainteiiant les nourrir! - f 

J/. Lanncre— C’est la faute de rimmigration ! Oui. . . Oui 
Mars puisquil,s sont chez nous, il ne faut pas les lai.sscr mourir dé 
iaim, ces pauires diables. Ce .seraitqias chrétien! 

PO, r ^ lu dans te dernier Tatriotc’’ Il paraît que 

l Ontaiio avec lô ledcral ont l’intention de faire immiorcr cina ceîds 

I trthing. Ce.st bien la])c; 11 leur a mis les points sur les il 11 

.■è'ioSüSr* 

'p ^Tnt’rnfp "' V' fp’c Pxmnott va nous taxer 

31. lownecourt- Comment! Parbleu! Le fédéral aussi? \o,!^^ 

¥ Ÿ ¥ 

nni .àTux-lu que je te dise ce 

JlOoÏmoJ provincial de 

JE Tournccourt- Comment? àqvons! E.xplique-moi ea ' 

Jl. Lancicrc— Oui, 1 emprunt jiar bonds et débentiirc.s Ceux 
iui on 1 argent, ils ont acheté des hond.s. Tu me .suis? Or c.('s bonds 
(U e dt'i 4 -’” /"‘«■‘'t' î\peu près de 6.50 pour cent. Ils no donnent 

•ui é nitérêt n’est pa.s impo.sahle Dans 

-0 ans, nous aurons payé .$5,0’00,()ÜU rien qu’en intérêts ' ' 

31. I ournccourt— Est-ce po.ssible? 

31. Lariccrc- Oui . .c’était dans les journaux! 

31. lourncrourt- (Vnt trente-deux! Les petits salariés nni 
sont trop pauvres pour acheter des bonds f>„v ; , ! 

i)Rvor doc; i-iYD« nf in. *1 1 ’ oiiXj \ont c(ro obliüt*,^ 

V»i .uusù „ loudM 

Ÿ Ÿ 

Pn- Qu’est-ce que c’est que cette histoire du bill 

'Y/ f répartitions des sièges dont ont tant peur les libéraux? 

-n-ait les 7imhc"'4.^ L gouvernement chan- 

"" 4 / T. ” ® oircon.scriptions électorales 

.1/. Tournccourt- 3c n’y lois do mal à ça! Toi. ... ? 

31. Laucicrc— C est dangereux pour les autres nartis Te oen 

ae^onservatirs; 

pensé! une-belle idée ça! Je n’y avais pas 

_ 31. Taurnccouri- Les temps vont être durs. ,Si imus pouvions au 
mom.s récolter dru et lourd l’automne ]iroehain, surtoutQlans les 
champs des.s;ehes du sud, ça nous remettrait un peu le coeur 

^ J/, /mivrnrc- Je crois, pour cela, qu’il faut s’en remettre aux 
imuns de la 1 rovidence; c’est toujours plus sûr qu’aux mains‘des 
la.hticien.s, M. le cure nous l’a bien dit dans son .sermon. 

-■ _ . 3.\. 

Capitaux étrangers, 

capitaux canadiens 


Pour aider 

le Journal 


IMPRESSIOX.S 


En Pratique ? 


A’oas avons montré dans deux pré¬ 
cédents numéros comment tes lec¬ 
teurs et les amis du journal pou¬ 
vaient lui aider d’une façon très 
pratique et très efficace en lui re¬ 
crutant des abonnés, et en encoura¬ 
geant ses annoneenrs. 

Ils peuvent également l’aider en 
lui donnant leurs travaux d’impre.s- \ 
sion. Pour publier le P.\rniOTE, [ 
il nous faut un atelier, il nous faut 
des ouvriers. Or, nous devons occu¬ 
per ceux-ci, non pas trois jours par 
semaine,, ma-'s. toute la semaine. 
Pour cela nous avons besoin de tra¬ 
vaux d'impression 

Or. il est un fait mallicureu.v à 
constater, mais qu’il nous faut a- 
vouer. Nous ne recevons pas sous 
ce rapport l’encouragement de no¬ 
tre population. La majeure partie 
des travaux d’impression que nous 
recevons provient de maisons d’af¬ 
faires ou d'institutions anglaises. 
L’on peut vraiment dire que si le 
journal existe encore aujourd’hui, 
il le doit à la ponutntion niudaise 
dont 90 pour cent forment sa clien¬ 
tèle. pour^travaux d’impression. 

Cependant, nous avons des muni¬ 
cipalités qui sont dirigées par les 
nôtres. Nous avons des districts d’é \ 
cotes que nous conirôions. Nous \ 
comptons dans la province de nom \ 
breu.se.s institutions canadiennes- | 
jrnneaises. Nos undsous d’affaires 
vonime les autres ont besoin de pa¬ 
peterie, de factures . Nos gens, du 

moins un cerla n nombre, se ser¬ 
vent de cartes tnprluaires. de Noë>, 
du premier de Pan, de capter à let¬ 
tre ou d’enveloppes ele... . Commeci 
se fait-il que nous ne re.'e„m„,. „ 
pins fie cf.inmantlc'- eu P [TClOi''”’ 

Serftil-c" vile d'tt'éreu.,-, 

C a nous f tvn U Cf,ni i, ,,j,!.se,.^ l'.fttes 
les tmv'uucc'.c,. s 'r ■eut d ' lu 

inème échelle de laii.v. D’ii’deurs, 
|•.s•i nos pri.x- étaient supérieurs à 
I cru.v des (lulrc.s aleUcrs, nous n au- 
■ rions pas la magnifique clieul'èie 
anglaise que nous possédons et qui 
ne v'ent cerlaiueme.it pus chez nous 
uniquement par sginpalhics ni pour 1 
nos beaux peux. . | 

Scruil-ee la oufdilé 't,j ira mil? j 
Là encore notre cHcnlèl'', anglaise 
est la meilleure preuve de la sidi.s- \ 
faction que nous pouvons donvr. 
En tout cas, nous garantissons no¬ 
tre irava'l. 

Nerail-ce Véloiguement? Peiif-é- 
fred. Te manaue rte temps pour un 
travail pressé'é Pevt-étrç! Mais eu 
nous prévenant que la commande 
est urgente, nous nous eugaaeous à 
livrer le travail, dans le délai de 
48 heures. 

Non' nous devons ehercher ail¬ 
leurs les raisons du peu d’empres¬ 
sement de la cl'enlèle française en¬ 
vers râtelier d’impression du P.\- 
TEIOTE. D’abord, il g a la négli¬ 
gence. Des représenlanis de diver¬ 
ses meusons vogagent à trerers la 
province, poucourent nos centres 
peur sollicitfv des ordres. Afin do 
s’éviter la peine d écrire, ou par 
manque de réfle.v'on, on donne aux. 
vogagev.rs toute liimprcs.sion que 


.\i-jc 


F4 la pratique? 

l’ui.scuie cet idéal s’est réalisé en 
divers endroits, il peut et doit se 
réaliser à jieu jirès partout. Déduc¬ 
tion losi(|ue liien connue. 

Or, il s’est réalisé. 

Oerlaines iiaroisscs n’ont pas 
d’autres organisme qug rA.O.TkG. 
Toutes les oeuvres extérieures: soi¬ 
rées, liazars, piiiue-niques; caiiqia- 
gne d’abonnement au Patriote, d’ac¬ 
tion catholique sous toutes ses for¬ 
mes: aide aux nécessiteux, soit du 
dedans, soit du delutrs, éducation 
jjopulairc par le moyen de confé¬ 
rences, apostolat, surveillance im'- 
médiate des écoles au point de vue 
religi.ux ef national; collaboration 
aux concours. 

examens annuels de français, etc... 
issocialion à champ | tôules ces oeuvres ont leur instrn- 
comme le navs lui-iuîcnt dans le Comité Paroissial de 
l'A.C.E.C. 

D’autres ])aroisscs ont divers or¬ 
ganismes. Or, point de cloison é- 
tanebe entre eux. C’est la collabo¬ 
ration continue. A tel noint que ce 
n’est que nominalement que telle 
société organise. Au fond chacun 
y a sa i)art. 

Voilà encore des faits qu’on peut 
contiaîlcr! 

XXX * 

Or, il est à remarquer que ce sont 
précisément ces comités, qui agis¬ 
sent ainsi au sein de lu famille pa¬ 
roissiale, qui, aussi, collaborent le 
plus efficacement avec l’.issoeia- 
tion toute entière. 

Le moindre mot d’ordre reçu de 
l’exécutif y est traduit par uile ac¬ 
tion immédiate.. 

Des suggestions iiour des mouve¬ 
ments d’enseml)le, pour des amélio¬ 
rations à aiiporter, pour des cor¬ 
rections à faire, en ])artent, comme 
s|>onianémenI, à l’adresse du Se¬ 
créta.iat. 

!.:i c.oii.sation anmi lie ne reste 
p.as chez eux 1111 vahi mot. Elle est 
fiftélement ver.sée, .sinon entière en 
des temps comme ceux-ci du moins, 
satisfai.sante. 

Et chose curieu.se, nersonne ne 
.songe à s.c ulaindre de ces sommes 
.(['li quitleut la paroisse... 

Pourquoi? Parce (|ue ces soni- 
c'cs nécessaires au maintien de 
l'Oeuvre, sont amplement récupé¬ 
rées (rantre liart ! l'-y-p qu'elles 
sont la ré.'îultante tangible d’une vie 
intérieure i)leinement vé'-ue! 

Un CURE. 


A|îrès avoir livré mes quelques 
réflexions de l’autre semaine sur le 
travail du comité paroissial d’.-Ç.C.- 
E.C., une deuxième (piestion s’est 
posée tout à coup: 

Ces idées sont-elles celles de l’.l.- 
C.F.C. 

Et puis une troisième: 

En pratique ,ce plan est-il réali¬ 
sable’.^ 

Déconcerté un ^moment, j'ai cru 
trouver la double répanse. Et je me 
suis dit que je devais ia rendre pu¬ 
blique. 

La voici! 

Est-il dans l’esprit de l’A.C.E.C., 
qua le comité i)arois.sial soit: 

Avant tout une organisation pour 
oeuvres p:(roissiales? 

Et en second lieii seulement le 
rouage d’une 
d’action vaste 
même? 

.Si ce n’est pas là l’esprit de l’A - 
C.E,C., ce devrait l’ètrc. Car tout or¬ 
gane d’un corps bien ordonné doit 
vivre sa vie propre avant d’être et 
pour être capable d’a.gir en colla¬ 
boration avec les autres parties de 
ce corps en vue du luit proposé. 

Mais ce si est irréel! 

XXX 

l.a preuve, je la trouve de deux 
façons: 

Et d’abord, je crois me rappeler 
que c'est un membre même de i’ex- 
éeuff qui m’a mis ces idées dans 
^ la tête. Sans être indiscret au point 
j (te le nommer, je puis cependant 
I dire ([u’il habile qu('h[ue part dans 
! rexlrême-sud de la iirovince. 

I 

liesol.i d 


A Travers le Monde 


dévoiler autre 


chose? Lors d’une récente réunion 
des ciiefs de région du Sud, j'ai 
appris, (lu’il a été expressénient de- 
mamlé ' qu’une (L finition du comi¬ 
té paroissial comme organisation 
i réa'isatrice d ■ V-qu’cs luiroi's JalcvS, 
; soit incorporée dans ïe:; sial ut.s ac- 
tuelleuienl en refonte. 

I Ensuile, il existe, dans la jirovin- 
ce, des comités parois.Jaux qui ont 
' la cliargé entière -- sous la direc¬ 
tion du curé, bien enlend>i de 
1 toutes le.s activités naroissiales non 
! exclusivement religieuses. 

I Or, à cha(|ue Congrès-général, c.’s 
comités ont été hautcme:it loués par 
les oratctirs, et proposés en exc-m- 
ple à tous les autres. 

Ces faits ne sont-ils pas r'véla- 
tcurs de l'.'sprit de l’A.C.F.C.? 


ACTUALITE 


Un prêtre en.erré vivant 


Précédés rapides des électeurs 
mexicains 


Pas de traces de l’enfant 

Les recherches de l’enfant de 
Lindbergh sont toujours infructueu 
ses ( t ne révèlent aucune trace. Ce 
i n’est certes jioint le manque de publi' 
cité qui en est cause. Lrs journaux 
y consacrent des cotonnes et des 
colonnes. Ers cinémas exploitent 
l’affaire et y représentent l’enfant 
dans différents iiostures et en di¬ 
verses occasions. L,‘s ravisseurs 
n’ont donc aucune difficulté à 
suivre les ])olices et les délcctifs. 
En attendant tous les pays s’indi¬ 
gnent de cet acte de barliarie. 

-X- 

Une linotype automatique 

M. Buford L. Green de Charlottg, 
N, C., un imiirimeur, vient d’inven¬ 
ter une nouvelle linotype qui peut 
reproduire les co])ies sans le se-j 
cours d’un linoly])islc. Les copies 
sont écrites sur un dactylographe 
spécial. Alors la linotype repro¬ 
duit, ligne par ligne, l’original. On 
en a fait l'expérience ces jours der¬ 
niers. Les résutats ont été très sa¬ 
tisfaisants. 

.\tlention à vous messieurs les 
linotypistes ! 

-X- 

Les effets de la grève 

Lors d’une mêlée entre les gré¬ 
vistes communistes et les sergents 
de sûreté luililiquc à .\nli(iuera, Es¬ 
pagne, un liomme a été tué, trois 
grièvement blessés et vingt arrêtés. 
Les grèves sont toujours funestes 
aux grévistes. Combien de familles 
et de multitude d’enfants elles affa¬ 
ment. On ne voit jamais les înstiga- 
Jteur.s en première ligne de bataille, 
j Se sont toujours les pauvres ouvriers 
qui portent le firdeaux des repé- 
sailles .11 définitive de cause. 


L’affaire du Danube 

L’.-Mlcmagne vient d’acccplcr Fin 
vitalion de la Grande-Brelagna la 
conviant à une conférence sur l’af¬ 
faire. du Danube. La même invita¬ 
tion a été faite à la France et à l’I¬ 
talie. 

On lira en page 5 du présent nu¬ 
méro le |)lan de coopération du pre 
micr minislrc Tardieu. Ce dernier 
rencontrer:! .M. MacDonald, pre¬ 
mier ministre d’AngL'terrc, celte 
semaine à ce projios. 

Déraillement d’un train 

Trois personnes ont été tuées et 
une quatrième sérieusement blessée 
lorsque le train Pacific Great East- 


ern a déraillé sur le pont 130, à 
dix mille de Liilooet, Colombie-An¬ 
glaise. Heureusement, il n’y avait au 
cun ])as.‘:ager à part de l’équipage. 




Le Graf Zeppelin 

Le fameux Graf Zeppelin, gros di¬ 
rigeable d’Allemagne, a terminé u- 
ne longue et heureuse envolée au 
Brésil. 

-- X-- 

Modification dans le service 
postal ' 

Prince-.yibert. — .\ partir du 1er 
avril, il n’y aura qu’une livraison du 
courrier (le l’autre ci'dé de la riviè¬ 
re et dans la partie ouest de la ville. 
Dans les .'udroils isolés, le courrier 
sera discontinué a déclaré I.auric, 
le maître de poste. La raison, pa¬ 
raît-il, est la nécessité, pour écono¬ 
miser, de réduire le nombre des 
ptisliilons. 

■--X. 

Gardiner à la radio 

Gardiner, chef de l’opposition, 
donnera un discours qui sera radio¬ 
diffusé par les iioslcs de Saskatoon, 
Régina, Moo.s-'-.Iaw et Yoikton, jeu¬ 
di prochain, le 31 mars, à 9 heures. 
P m.. mcunt.ui' time. 

.\ndcrson a fait un long plaidoyer 
en faveur de son gouvernement lun¬ 
di dernier qui a été irradié par les 
mêmes jiostes. 

Des prophètes prédisent qu’il y 
aura élection. Serait-ce les premiers 
coups de canon d'un.^ campagne é- 
lectorale. On ne sait jamais! 

Mort de M. Taché 


Weihcifu, llounan, Chine. — Un 
prêtre indigèn.i, le P. Gabriel Lion, 
recevait dernièrement à l’imiirovis- 
te, au milieu de la nuit, la visite 
des brigands. Revolver au poing, 
ils le firent se lever et l’obligèrent 
à les suivre. Seules sa docilité cl sa 
patience lui évitèrent d’être mis à 
mort sur le champ. Mais le pauvre 
malhcur.aix eut à subir un supplice 
horrible. Ses bourcaux lui handè- 
i’on a sous ta main. Durant ce temps d'abord les yeux, lui bouchè- 
là le l'ATRIOTE — qui bataille pour jrent les oreilles avec de la poix fon- j élections générales 
les meilleures inléréds de la luce due, lui attaclièr.mt les mains cl les ;juillfh 
doit .s’éncrf/icr qjicds, puis renfermèrent d 'us une 
des Anglais (/iii fosse où l’on conservait les pom- 


Mexico. — Deux candidats aux 
henneurs fédéraux ont été tués et 
un autre a été Idessé dcimis l’appel 
nominal cl l’ouverture de la cam- 
^lagne électorale. 

400 candidats du jiarti révolution 
naire s’apprêtent à faire la lutte aux 
171 députés qui viennént de termi¬ 
ner leur terme d’office. Le vote pré¬ 
liminaire sera pris le 3 avril et les 
auront lieu le 3 


lUbliolhécairc du parlement fédéral 

Ottawa. . M. .Icseph B. de la 

Rroqueric-Taché, bibliothécaire du 
Parlement depuis 1920, a succomlié 
à 110 ' m.'iladie de ))hisieiirs nioi.s. 
M Taché étailuîgé de 74 ans. 

La fin de la dictature en 
Portugal? 

V’ci'.ç le retour au régime parlemen¬ 
taire. Mais pas de suffrage universel 

Le président (le la République 
portugaise, généy/il Carmora, ren¬ 
tré à Lisbonne d’un.> tournée en jiro 
\incc, a réuni le gouvernement au 
palais de Belem et a décidé de met- 
1;? fin ail régime de la dictature. 

Le mini.s'Ire de 1 Intérieur a reçu 
à cet effet mission de ses coliègues 
de préparer l'cpinion publique à la 
jirésentation d’une Constilirtion, 
dont l’élude.est achevée. 


et de la religion - 
(’t quémander chez 
travail pour ses ouvriers, travail 
I ipie lui refuseut, par inadvertance 
ou négligence, les Canadiens fran¬ 
çais. Le P.iTRlOTE souffre mora- 
iement et matériellement de cette 
préférence odieuse. 

Si nos amis veulent a’der le joiir- 
n(il, et ils le doivent, il faut qu’ils 
nient le courage de résister aux sol¬ 
licitations lies étrangers ou des 
vogageurs du dehors et nous adres¬ 
sent leurs travaux d’impression. 
Nous leur garantissons encore une 
fois des pri.v raisonnables, un tra¬ 
vail excellent. Ils n’g perdront rien 
et auront par là donné un bon coup 
d’épaule éi la cause français'’ dans 
la province, en aidant à aff.-'rmir 
toujours de plus en plus les bases 
de la presse française dans la Sas¬ 
katchewan. 


Vu 1er janvier 1930, le I0U1I des 
litaux étrangers jilacés au Cana- 
était (le 80,12.7.9.37,000, dont .83,- 
1,74.5 000 apparlènaient aux Amé- 
ains, 82,22.8,034,000 aux Brilan- 
pies et .5171,188,000 à d’autres. 


Or, à celle même date, les c;ipi- 
taux canadiens placés à l’élran-mr 
s’élevaient à 81,781,345,000, soit 
près de 50 pour cent du total des 
capitaux américains iilaccs di.-'z 
nous. 

En chiffres ronds, nous .r.vnns 
placé à l’étranger environ .$170 par 
tête de notre population. 


mes de terre. Celt? fosse, recouver¬ 
te d’une énorme pierre, était si é- 
Iroile et si iicu profonde qu ■ le P. 
Lioii ne pouvait se tenir autrement 
qu’à genoux et courlié en deux. C’est 
à p-'ine s’il pouvait respirer. Le 
sui)i)lice dura vingt-sept jours! les 
■bourreaux le remirent enfin à sa 
famille, épuisé, n’en^ pouvant iilus, 
les nerfs ébranlés ])ar la souffran¬ 
ce et par Fémoliou. On espère ce¬ 
pendant qu’il se remettra vile, et 
pourra rejoindre son poste avant 
peu. 


Un conservateur de plus 

au fédéral 

L’ELECTION D’ATHABASKA 


Edmonton. — M. Perev G. Davies, 
candidat conservateur dans l’élec¬ 
tion complémentaire d’Alhabaska, 
sera le nouveau député de la cir¬ 
conscription à Ottawa. Il a battu 
M. Doze, libéral; M. Normandeau, 
fermier-uni; .M. Axelson, Farmers 
Efpiiiy Lcague. 


Taschereau opposé à la canali¬ 
sation du Saint-Laurent 


Québec. — M. Taschereau, pre¬ 
mier-ministre de la province de 
Québec, à l’occasion d’une déclara¬ 
tion faite ])ar le ])ul)liciste du Van¬ 
couver Sun, M. IL .1. Cromie, rel.a- 
tivemenl au projet de canalisation 
du Saint-Laurent, :i réitéré son o- 
jiinion au suiet de celle colossale 
entreiirise; ‘Me l’ai dit idusieurs 
fois et je le répète aujoiiriPhui, dé¬ 
clara M. Tasch.'reau, je suis complè¬ 
tement onposé au jirojet. T.a ji'ir'ttc 
du .Saint-Laurent, qui coule dans la 
jirovince de Québec, est notre héri¬ 
tage et mon gouvernement est ja¬ 
loux de le garder.” 


La si'.uation à Malte 


Le gouvernement de Londres a a- 
dopté intégralement le rapport de 
le Commis.sion royale — Le Cabi¬ 
net S.rickland démissionne. 

A la Cliambre des Communes, sir 
Philijip Cunlife Lister, ministre de.s 
Colonies, a annoncé, mercredi, eu 
réponse à un déjnité, que le gouver¬ 
nement britannique avait décidé 
d’adopter toutes les propositions 
soumises par la Commission royale 
de Malte, et recommandant notam¬ 
ment la restauration de la Constitu¬ 
tion de l’île. Le rapport de la Com¬ 
mission rovale recommandait éga¬ 
lement (juc Lusago de la langue mal¬ 
taise soit plus répandu dans les é- 
coles et dans les tribunaux et que 
des élections aient lieu à une date 
prochaine. 

A la suite de la décision annon¬ 
cée aux Communes, le Cabinet mal¬ 
tais a démissionné, ainsi (ju’il l’a¬ 
vilit fait entendre si les jiroposi- 
lions de la Commission étaient a- 
doptées. 

-On sait que le rajijiort condam¬ 
nait sévèrement la ])(diti(|!ie suivie 
par lond Stricklord et son parti au 
jiouvoir, tant en ce qui concerne la 
question constitutionnelle que la 
(jiiestion religieuse. 


M. de Valera et le Gaéliq ue 

Faits et réflexions de porlée extra-irlandaize 


Le courrier de ce matin nous aji- 
porte les derniers journaux d’Irlan¬ 
de. Nous ouvrons VD'ish Press, le 
nouveau quotidien qui est l'écho 
principal de la pensée de M. de Va¬ 
lera. Sur trois colonnes, tout à C(5té 
d’une série d’articles en gaélique, 
s’étale en anglais, dans le numéro 
du 14 mars, un apjiel au public qui 
porte, au-dessus de la signature (les 
présidents de la Ligue gaélique et 
de r.Vssociation athlétique gaélique, 
celle du nouveau chef (lu gouverne¬ 
ment (le l’Etat libre d’Irlande, M. 
Eamoii de Valera. 

Qu’y lisons-nous?. Ceci qui sur¬ 
prendra peut-être ici un certain 
nombre de gens, mais n’apparaît là- 
bas que comme l’écho de vieilles 
déclarations et le commentaire du 
programme minimum présenté aux 
électeurs par le président du Fianna 
Eail; 

La lutte politiqmé a pour objec¬ 
tif la re,stauration de l’Irlande irè 
landaise. C’est jiour une telle Irlan¬ 
de et non pas seulement jiour l’in- 
déiiendancc politique qu’on a, pen¬ 
dant des siècles, souffert la persé¬ 
cution; c’est pour une telle Irlande 
que les hommes dont le.s sacrifices 
Ont rendu possible la lutte actuelle 
ont donné leur vie et tout ce (ju’ils 
avaient de cher. 

Une Irhmde irlandaise sans la 
langue e.st imposisble. Une Irlan¬ 
de libre sans la langue est impossi¬ 
ble. Une Irlande sans la langue est 
une Irlande dans l’esclavage — en 
csclavagf' siiiriluel vis-à-vis de la 
nation dont elle cmjirunte le lan- 
ga.gc. Nous U:' devons pas, au milieu 
de.s difficultés de l’heure actuelle, 
permettre qu’on perde de vue l’ob- 


j-'Ctif ultime. Une nation peut : 
couvrir son indéjiendance politiç 
en n’importe (luel moment; mais 
langue, une fois perdue, est perd 
pour toujours. Notre langue di 
encore — mourante. Le suprê] 
devoir national de celte générati( 
c’est de la sauver. Si nous mu 
quons à ce devoir, l.'S génératio 
à venir nous tiendront coupab; 
de leur avoir dérobé la jilus pi 
cicuse partie de leur héritage 
d’avoir rendu impossible pour 
mais Ta réalisation de l’idéal po 
lequel tant des nôtres sont morts, 
dépend de nous de décider 
quiuul elle sera enfin sainée, ses 
bératcurs accueilleront une Irlan 
(le manifeste emploie le terme a 
tique et .symbolique Eire) paréo 
toutes les jniissances de sa jeune! 
Ou une Irlande mutilée et défii 
rée pour toujours. 

On ne saurait être plus net, et c 
sentiments, nous venons de le r; 
peler, ne datent pas d’hier. Ils 
.sont point affichés jiour la cii’coi 
fance. Voici jiliis de dix ans, à Cl 
Haven, devant un auditoire amé 
cain ou il n’y avait jieut-être p 
dix personnes capables de parler 
gaélique, nous avons entendu àl. 
Valera commencer son disciii 
dan.s celte langue, en disant à f 
auditeurs un peu surpris, ./e pu, 
en gaélique pour affirmer de la 
çon la plus nette que nous somn 
uné race à part, et non pas une i 
viété de Rritanniques... .. Ouelqi 
années plus lard, il disait car; 
ment: S’il me falla't choisir cm 
la lulle pour la lauaue et la lu 
pour la liberté politi(me, j’abandc 
lierais celte dernière parce q 
(Suite à la- page 3) 



































































































































LE PA T RIOTE DE L OUEST, mercredi le 30 mars 1932 


ï—F^olitique C^riadieoine 

Session Provinciale 


L Enquête sur le système des Banques 


L’iie soimiio addilioiiin'llc de sfi,- 
000,000 a élé soiiniise à la (diaiiibre 
la semaine dernière, (kd argenl, si 
les membres de la législalure n’\’ 
niellent aucun obstacle, sera consa¬ 
cré ])()ur rachat du gi'aiji de semen¬ 
ce [)Oiir les' fermiers des l'égions 
desséchées du sud. Ce montant n’est 
lias inclus dans les estimés ;.npi)l:'‘- 
mentaires déposés sur le parque! <!e 
la Chambre le 15 mars et qui 
chiffrent à -d].'i,014,!)<)(). 


jcui’nellemenl pour les détenus 
remplissent la ])rison ])ouvaieid 
licilem.ait èire diminués. 

D.-WiS l'AlT lie'l.’Ill'Moi’H 


qui 

dif- 


■se I 


l.’A.MR.\DK.5iEN’T i’.VT'ri' ICSOX 

l’allerson, libéral de Pip.sstune, 
a jtrésenlé un ;imendemenl deman- 
dalit une réduclion de .'?200,0(I0 cdm 
pris dans les estimés el destinés à 
déirayer les dépens.-s d’adminis- 
Iration des Irois ministères du se¬ 
crétaire, du trésorier et des 'l'ra- 
vaux. publics, il dit (pie ces dépen¬ 
ses peuvent èlrj évitées en fusion¬ 
nant les bureau du secrétaire el du 
trésorier. .\u ministfue des 'J'ravaux 
publics, on i)ourrait facilement é- 
pargner fil50,000 rèlalivem.mt au.v 
institutions de Batllèford el de Wey 
burn. 

IIHVAXT SE DEFEND 

lir>an|, ministre i|es travaux im- 
blics, défia Patterson de lui men¬ 
tionner un .seul item cpii ])ourrait 
èlr.' retranché dams un but éeono- 
mi(pie. Il déclara (pie ces maisons 
devaient être chauffées, entretenues, 
11 dil que les libéraux avaient né¬ 
gligé le jialais de iustic,' de Dégina 
d( telle sorte (pie la présenle admi- 
uislralion était obligée d'v mettre 
des boulons d’acii'r polir rempèclier 
d ■ loinlier. Il affirma (pie plus (le 
imtients étaient soignés à l’hOpital 
des aliénés et que les 12 sous verses 


A la 
Mémoire 

r/hnportiinco rtos fiinérailloa 
tlo l’impression 

]:>roduiKcnt h*s cérémonies sur 
les nssistants. Durant toute leur 
vio ils se souviendront le der- 
■ nier adieu fait â. un de leurs 
omis. C’est pourquoi nous tâ- 
(•huns de rendre les cérémonies 
'■aussi imposantes et aussi su¬ 
blimés que possible. 

HAMILTONS LTD 

2.5 llèine eue est 

Prince-Albert , Sask. 

>1. C. irninilton, gérant-adm’t’r 




lUivis, libéral de i’rinee-Albei'l, 
s’amusa aux (iépens de Bryant. li 
dit (pt’il avail eompri.s que le mi- 
iiislre de.s Travaux ptililics devail 
être nemmè juge de la Cour d’ap- 
I pel. bacétieiis.-menl, il suggéra (pie 
il O])positioii était tout à fait consen- 
I tante de termer les t’cnx sur les dè- 
I penses oceasionnèes pour l’achat 
des boulons d’aeiir, plnlôl (pie d.- 
voir le loit lui lomber dessus lors¬ 
que le niinislre des travaux piililics 
assumera ses ncuvelles foiiefioms 
sur le banc des jug.'S. 

il deimmdn au membres du gou- 
vernemeiil, avant de eoiidamner l’o]) 
jiosilion parce (pi’elle suggère une 
plus grande éeonomi.. dan.-; l’admi- 
nislraiion de la province 'de la Sas- 
katehcw.'in, de considérer l’altilude 
de .lohn Ilaig, éminent conserva¬ 
teur de la législalure inanitobainc, 
([ni condamne ] ■ .goiivorncméiit de 
celte province [larce qu’il augmeii- 
le les dépenses el élève les taxes. 
Si le ,gouvern?iueiU cherebe des pré¬ 
cédents pour expliquer la conduite 
de 1 ojipositicu, il les Irouvera dans 
rtillilu(ic du représentant eouserva- 
îciir de la législalure manitobain 
ei-haul meujionné. 

CIlBlCli 

I.e Dr riiricb dit que Bryanl u’a 
[las donné un estime complet des 
trais occasionnés 'jiar les in.ktilii- 
lions de Wéytuirn et de Baltleford. 
La somme total s.-rait de •Sll()3,920, 
tandis qu’en 1929-1930, sous i’ailmi- 
nistration libérale, elle n’était que 
S34G,980. 11 appuya ramendement 
l’attersoii. 

Cet amciidcinent a provoqué un 
assez long débal avant d’èlre (lé- 
fait par un vole de 24 contre 23- 
Jacob'Bemsoii, progrtsssisie de East 
Mountain se rangea du côlé de Cop- 
posilion, 

1-es estimés des Travaux [lublics 
de SI,150,975 oui élé passés. 

CO.MMLSSION D’EXQUETE 
DES BANQUES 

V 

C. B. .McliUosli, libéral de Kinis- 
tino, dans un amendement à la mo- 
lion d,. S. E. M’batley, [irogressisle 
de Kin(i('r.sley; demandant une mo¬ 
dification à l’Acte des finances qui 
permetiruil aux provinces de rece¬ 
voir du numéraire du gouvernement 
fédéral sur garanties, exige ([u’nne 
commission lédéralc soit formée 
pour enquêter sur ta finance et le. 
bampies. 

Dans son aniendemenl, .Mclntosb 
demande aussi ([ii’nne commission 
[irnvineiale soil élablie en même 
tenqis pour la province. 


J.A .MOTION WHATTEV 

Whalfey vent qu’on amende r.\c- 
le des financ.'s afin d’aiiloriscr le 
ministre des finances de faire des 
[irèts aux |jrovinces sur garanties el ' 
semblablement aux banque.s. Il a 
eriliqué le présent sy.slème moné¬ 
taire. il dit que la déi’lalion du nu¬ 
méraire éiait îa maladie doni .souf¬ 
frait présenfemeni le Dcniinion. 11- 
est d’avis (pie l’inflaliim, consé'pien I 
ce du [ilan ([u’il prcjiose, serait 
ivantagenx. Il eriliipia v.rlemenl le-; 

; banques qui refusèrent du erédi! 
jlorsipie la dépression semlilait im- 
[mineiile. 

! Depuis 19i3 jusqu’à 1929, dit le 
j Dr Artliui', in(lé|)eudant de Caiining 
|tou, en ap])iiyaiit Whalllev, il n’y 
Onil pas de numéraire ou sialue. I.e 
trésor fédéi-al a perdu jiar là [lUi- 
sieurs millions. 

àlciiilosb (lit (pi’uii bill conlenant 
le^ priiicijic émis dans la moiion 
Walliley avail élé présenlé à Otta¬ 
wa (it avail élé rejeté. Ce [irobléiii'e 
eoiifinua l’orateur est très im|ior- 
lanl el des éeonomisles l’ont déjà 
soumis à une élude 1res sérieuse. 

Ta cômmi.ssion suggérée [lar AIc- 
liilosii (Icvrail enquêter avaiil la ré¬ 
vision de l’.Aele dés Baïupies. Le 
comité de la Sa,skalclicwan s’eiiquer 
rait auiii’ès des fenïiiers, 'des 'bu- 
yriers, des liohimes d’affaires et (tes 
industriels, el ferait 'rai)])orl à la 
commission royale fédéful.’. S’il 
u’y avait jias de commission fédéra¬ 
le, le comité Irausmeitr.'ûi S()n rap- 
[loi'l au coiiiité du commerce et des 
liaïupies A Ottawa. Ceci dans le but 
d’a'Uiéliorer le système lianquaire 
qui s’est affailili. 

Pallcrson, iiliéral de Pipestoue 
déclara que chaque éifmpie de dé¬ 
pression ramène' infailliblement la 
question de changement du uumé- 
rair.'. Le plan (je AVathley, dit-il a- 
boiitirait â l’infialion et cita l’ex- 
cnqile de la France, de l’Allema¬ 
gne el de la Russie bu un déisaslre 
s’est efR'etiié avec le réveil de l’in- 
flaiioii. Le déliiteur en profita pour 
un iémps, mtiis l’appareiiec frompeii 
S(’ fut dévoilée lorsqde le niiméraire I 
n eu! aucune valeur ou à peu prés 


Discours de Gard,iner 

A I.A BADIO 


A 

[lar 

sien. 


un concert Imucanc, organisé 
le club libéral de radio-diffu- 
.1. (i. Oardiiicr, chef de l’opjio- 
silion onivincialc, prononça un dis¬ 
cours qui lu! (nlcndu iiar loiilc ja 
jiroviiicc. 

Il atliuiiia le bill d ‘.s taxes el an- 
.,„|nonça à Ions les auditeurs iiuisi- 
blés de la iirovinee (pie les libéraux 
IP .s’oliposaienl de loiiles leurs foi 
aux taxes, surtaxes, à l’aiigmcnta- 
lion d > la taxe sur la gazoliiie, à 
la Kiii-taxe a.nr les [lermis d'aulos, 
II dil ([lie les • [irogressistes l'I les 
indéiiendanls étaient re.sjioiisables 
de Cei étal de ebos.-s (|.i’ils pour¬ 
raient changer par un vole eonire 
le gmivfrnement. Il déclara (pi’ils 
|)référaieiil voler en faveurdii gou- 
vernemcnl, qiiell - (pie soit la me¬ 
sure [iroposée, idult')t (pie d(' ris- 
qiur de [lerdre leur siège. Il dit 
((u’uii bill de répartition nouvelle 
(les eirconseriplioiis éleetor.d.'s se¬ 
rait présenlé à la Chainbre et (pi’il 
avail été forgé de telle façon que 
pas Un [irogressisle ni Un în'dé|)en- 
danl lie [lourrail se faire élir,' à la 
[iroehaiiie élection. Malgré éela, 
eonliiiua-l-il les deux groupes sus- 
dils voleront ([iiand méim' iioiir le 
.gouvérnemciit lorsque e.* bill sera 
soumis à l’a[)i)r()balibn de la législa¬ 
ture. 

H y a des hommes, à la législalure 
cl eu dehors, (jiii veulénl iiii siège 
à la' Chaiiilire à tout iii'ix, inèm.- à 
la ruine finaneière de la jiroviiiee, 
[iliib'it ([Ile de faire une uouvélle é- 
lée'lioii où ils liourfaiéiit peul-être 
ne pas êlr,> élus. Ce .soiu cos hom 
mes qui grèyéroni la iiroviiiee d’u¬ 
ne delle à séid 'pour ééiil d'intérét. 

Chose (Trtàïnc, dit l’iàrateur, les 
liliériuix s’opposei-ohi, autant q.ie 
fair,. se peut, pour cmiiècher le gou¬ 
vernement de pressurer les eoniri 


Dominion, ce qui le rend véritable¬ 
ment mdional. Et le cabinet n’a [las 
eu à quémander l’adtiésion de ses 
partisans, pour présenter la m.'sure 
à l’élude. I.e lem[).s [irvsse -- des 
huil semaines de jirolongement de¬ 
mandées [lar le [iremier ministre il 
y en a déjà trois de passées — el 
le gouvernemeni considère que le 
lemiis est venu de [loser la (pies- 
tioii sans plus de retard. Les goii- 
vernemenis [iroviiiciaux el les ad- 
minislratioiis muniei|)ales oui des 
travaux en cours, [loiir remédier au 
ces elii'image. Il inqiorle de ne pas eii- 
Iravrr ces travaux el de ne [las je- 
lor sur le pavé de.s milliers d’oii- 
vricTs qui s’y IrouveiU occupés. 

En I erminaiit son plaidoyer “[iro 
doiiic”, le [iremier ♦nini.sire annon¬ 
ce ([lie (lés que les iiremiers minis¬ 
ires des provinces seront devenus 
lilir.s il liendra avec eux une con- 
férence afin de Iroiiver des moy.ms 
[lins efficaces, s’il en est, de remé¬ 
dier an chômage aeluel. 

E’hon. M. Maekenzie-King a re¬ 
çu ce [ilaidoyer avec un silence 
([ui ne manque pas d’éloquence sur 
ses intentions. 

l'cndaiil (me toute celle [loiidre 
dangereuse flotte dans l’air les mi¬ 


nistres sont occupés à rédiger 
détails du proehain budget, qui 
rait jirésenté à ia ('diamlire dés jeu¬ 
di [iroehaiu, le 31 mars. Ce n’est 
[las mince besogne, dans les condi¬ 
tions que nous traversons, l.’hoii M. 
Bhodes, ministre des I-'inanees, au¬ 
ra un fort déficit, [dus de cent mil¬ 
lions, à faire avaler au [lays, el le 
eontriliLiaiile se demande dans quel 
le poche il devra enfoncer la main 
[lour remplir c.' vide terribli'. Les 
taxes n’ont [las le don d’être popu¬ 
laires, et pré[iarent, de loin mais 
sûrement, le sort d’iiiie adminis¬ 
tration. I.es cliangemenls tarifaires 
ne seraient [las excessivement nom- 
brenx eeiicndant, [larce (pie nous 
sommes à la veille d’une conféren¬ 
ce imnériale qui éliidiera ce [iroblé 


les .Née le 1er septembre 1840, daiiî 
se- lia région de Trêves, elle fit profesl 
sion à Nancy, le 8 mai 18G4, entre] 
les mains de la fondatrice, Mme la] 
comtesse Clara de (londreeourt. Elle] 
alla [lasseï- quelque temps à la inai^ 
son de Boulogne-siir-.Mer, puis à 271 
ans, .Mère Marie-Clirisliue était nom'] 
mée siqiérieiire de la .Maison ctaj 
Bemoneciirt, Vosges. Elle s’y trou, 
vait donc au moment de la guerre] 
re de 1870. Dans les premiers nioi^ 
d,' 1871, la ville de 'V'ittcl est eon,i 
damnée par l’envahisseur à èlre Üj 
vrée au pillage et à l’incendie, poiirl 
on ne sait que) id'fronl. Dans leur, 
détresse, les lialiilanis envoient uiiii 
déiiulalion à Bcnuineoiirl. .\n iij[.j 
lieu de la miil, Mère Marie-Chrisli. 
ne n'iiésile [las à [larcourir à pief j 


me des doiian.'s avec Ijcaiicoup d’at-Uo kilomélres pour se rendre à Mi- 


lention, et aussi parce (pie L- jire- 
micr ministre est sur le poinj de 
créer celle cnmmi.'is'ion du tarif 
qu’il [ironiel an [lays d.•[lllis deux 
ans. 

I.a fin de- semaine a aiiporlé une 
bonne nciivelle à (pielqnes centai¬ 
nes de fonclionnaii'.'s temporaires, 
surtbiit des Travaux [uililic. Leurs 
services seront requis pour encore 
six mois au moins. La grande affai¬ 
re a élé de décirLr le [iremier mi- 
nislre à revenir sur un de ses or¬ 
dres, ce ([iii ne lui arrive [las bien 
soiivent. 

Eli.mne BOBIN. 


Cà et Là 


Une sensatjphnelle découverte 
française 

Paris. -- I. ingénienr français M. 
Jacques Arihuy a fait une découver¬ 
te ([(l’on peut qualifier de sensa- 
lionnelle, car elle permellra de (lis- 
Iriliuer le soleil (lans les ajqiai'le- 
mcnls, toiil comme maintenant ou 
disiribue le gaz et la ebaleur. L’ap¬ 
pareil construit [lar .M. Arliuiy, a- 
prés plusieurs années d’éludès el 
de grosses dépenses, avec la colla- 
lioralion 


Session Fédérale 

La clôture sera appliquée — La condition du chef du l’oppo- 
Cftipii pour terminer le débat — Les xriinisties activement 

occupés aux détails du prochain budget _ L’hon. 

M. Bennett revient un peu sur ses idées à propos 
des fontîonnaires temporaires 


des I.'chniciens de i’insli- 
buablcs, et si le bill nasse, lès pro-^ ressemble ex- 

gressislés el les iiidépéiu’lants en iPhi- 
auront élé la cause, puisque parleur ; i> 

II . - ..... .. j terme à l’intérieur des miroirs’dis- 

[losés de lelle facoti qui leui- csl 
i possible d’emprisonner aussi liicn 
ehaleiii 


j voie 
! lion 


ils [lourrait ie liiér, l’opposi- 
aiira fail son devoir. 


;i chaleur (pie la lumière solaire 
peur les distriliu.n- ensuite dans ton 
les les iiiéees de l’apparlemenl. 


Elle habite la même maison 
depuis cent ans 


époque un 


emeiil aimé ce 


])lii-s. M. B(niielt a t'' 

, .. •.■‘'Il >-i i-.-vi-i nciuc sanie, l'.iie a eu s ml ci 

■ chambres I lants dont Iriiis sont encore vivant 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER 


SPECIAL AV “PATLIOTL 
Uiliiwa. La Chambre dess Com- , 

muiies a passé lu semaine sur la l’é-:''" !^' l’''‘^Eingerencore iin on deux | El 
sciulion du jir.-mier ministre, l’iio | 

luirable Bieliard Bedliord Beiiiielt, : nombreux discours que l’op- 

(hmaiidant au l>ariemciil de lui j-e-jpo.sition libérait el même de.s ue- 
nouveler ses pouvoirs diclatoriau'x l'^'E'ss ministériels ont [ironoiieé sur 
an sujet d.'s seemirs aux eiiômeurs ; *'• nvecssilé de renouveler celte au- 
et: aux agriculleiir.s. I.ors de la (tel--! *‘'‘''■'■^'‘*‘011 ii’uiil [las eu J’iuur de 
jnièi'e session le [iremier ministre ; pi'cniier minisire, qui ic-.s 

s’étuil fail voler un chètinc en lilanc li'fHivé.s fa.les, jirolixes, j-euqil-'-' 


Le 27 février 1832 naissait, à 
Saint-.\ignan, Lot-et-Caronne, Fran¬ 
çaise Bannaii. bille a donc cent ans. 

Françoise Baiian, veuve B-''lmonl, 
U a jamais ([tiillé la maison où elle 
a vu le jour, el où elle joiiil d’une 
exe( llent'e sanlé. File a eu s.qil en- | 


d;* prononcer à celle 
discours-programme. 

Nouvplle organisation du 

Carmel en France 

Dejiuis 1907. les coiii'enls des 
Carmes déchaussés en France é- 
taient groupés en une s.’iilc jirovin- 
ce a[iiicléé d’.Avignon-.Aquilainc. De 
cette provinco-merc vient de sc dc- 
lacher la semi-provin(-c de l'aris 
qui s’élcnd dans ' Ionie la parlie 
Nord de la France jiis([ii’à une lii-iie 
de démarcation engtolant les (iio- 
cèses de A'aiines, Bennes, l.aval, !.,■ 
élans, i'onrs, Blois, Drléans, .Ne- 
vers, Aiiliin el .Sainl-Ciaiide. 

Une religieuse nonagénaire, 
héroine des deux guerres 

De l’Eelui de Paris: 

(.es jours deruiers, s’éleignail don 
leement à Vic-sur-Seille, Moselle, à 
l’àg,. de 9î ans, une religieuse de la 
Congrégation du .Saint-Coeur de 
élarie, de Nancy élère-Cliristine. 

Ilelatons iirièvcm.mt eelit louMiit 
vie, toute de dévoiicm.mt à sa ftiniil 
le religieuse, au [irocliain et surtout 
.aux enfanls qu’elle aimait [larlicu- 
liéremcnl. 


bon pour uii 
dernier celle 


an; le premi.’r mars 
anlorisation ne valait 



Commerciales et de Luxe 




Affiches 


Cartes de vente 


Circulaires 


Cartes d’affaires 


Programmes 


Cartes de souhaits 


Brochures 


Cartes d’invitation 



Entêtes de lettre 
Entêtes d’enveloppe 
Etats de copripte 
Registres, etc., etc. 


Ai» Ail' 


Pour vos travaux d impressions de tous genres, copsultez*nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre expérience et nous vous aiderons à 
obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques. 

Correction soignée des épreuves et révision de votrp copie. 


“ La Bonne Presse Limitée 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
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de réqiétilion.'; inutiles, el si déïec- 
lu.u.s, eu somme, qu’il a décidé de 
II.; faire eessér'd’iiii eou|) .sec, par 
le reglement de clôture. Le la'igle- 
iiipul inipo.sé ' dés maiaîi , 
le 29 mars, el (|ùand le pré- 
-sideiil (ie la Cbamlir(i l’aura déclaré 
eu vigiR'ur, chaque dépulé aura 
liiigi minutes au plus pour adres- 
■svr la parole. Mais le débal [icut 
leiirendi'e de plus belle, [iiiisquc ce 
-sera un nouveau débat, et ([‘ue iss 
oniteurs qui se sonl diqà jirononcés 
sur la résolution principale, pour- 
l’oiit (le nouveau remplir de leur é- 
loquciica les vingt minutes régle- 
luentaires. 11 y encore plus. La 
résolution du premier ministre. 
qiiàiKl elle sera àdo|)lée, sera sui¬ 
vi,- d’une loi, qui devra subir 's(*.s 
l’ois Iccliires, et ehacùne de ces 
trois lectures pourra [iroviKpicr un 
débat, que l’opposition prolongera 
comme elle l’entendra. 

Pourcpioi les libéraux fonl-ils tapt 
d oj)|i(isition a la résolution du pre- 
inier niini.stre'? Pour une raison ab¬ 
solument simple, el non moins rai- 
.sonnable; Que le jiremier ministre, 
dit l’iion. M. King, député de Prin¬ 
ce-Albert, indique un moulant sia¬ 
le chèque qu’il demande aux Cham¬ 
bres (le lui signer, et loute opposi¬ 
tion cessera eomnio par enchantc- 
menl. Tous les di.seours libéraux 
ont eu <?etle affirmation du chef 
poui ^Itieme, et on <i .soiilenu, avec 
de très solides arguments, que la ré- 
.soliition du premier ministre exi 
.geait, ni plus ni moins, de ia part 
des députés, l’abandon de préroga¬ 
tives constifutlonnelles aussi vieil¬ 
les que les in.Slitiitions parlèmeii- 
lairc^. Ce n’est pas en effet un seul 
hoinnie, qui administre le pays et 
([ui ]iuise au Trésor, c’est le Parle¬ 
ment, sur la seule recoinin.andation 
du gouvernement. En agir autre¬ 
ment o’est abuser évidemment de 
sa majorité parlementaire. 

Ee iireniicr ministre Bennett a 
'■ej.'té eatégoriqnement cette offre 
de son adversaire liliéral. A circons 
tances extraordinaires, dil-il pou¬ 
voirs cxlrnoriiinaires. La Cauclic 
|semlilc oulilier, ajoutait .M. Bennett, 

I qu’il y eut de.s élections en 1930, 
p, T'I OOf le [i(ni)i1e a élu un gonverne- 
ayinenl^ eonservaloiir. Le p.àr'i au¬ 
ra ijoiird hui au [louvoir a dos représen 
..^jtants dans toutes les provinces du 


(• est avec l’un d’eux qu’elle pa.s- 
se des jours traïupiilles. Sa soeur 
est Agée (le 95 ans el haliite égale¬ 
ment Saint-.Mgmiii. Un memlire de 
Celle famille, .M. l’alilié Banau, ex¬ 
erce le sailli ministère non [(dji 
d’ArcacIion. 

Fervente chrétienne, Mme Bel- 
monl entend célébrer très ehréiieii- 
nemeni son ecnlenaire. 


A l’approche des élections 


et 

(le 


M. 


Tartiicti 
(Jiies un 


pronouccru après Pâ¬ 
li iscoiirs-protjramme 


Dès ([lie les vacances de Pâ([iics 
seront terminées, M, André Tardieu, 
président du Conseil, jirononceru, 
dans une vill,-- non encore désignée, 
un grand (liseoiir,s. 

Il y exposera le programme du 
gouvernement, après avoir retracé 
1 oeuvre accomplie pendant tonte la 
légi.slatiire.- Ce discours st'rvira d’oii 
vérliire à la campagne électorale. 
La date des élections .sera fixée 
après le vote du hndfiet 
Ees ré[iuh]icains de gauche a- 
vaient voté un ordre du jour expri- 
inaiii le voeu que les élections lé¬ 
gislatives aient lieu le 24 avril et 
en c.as de second tour, le 1er mai. 

AI. Puech a élé reçu dans la soi¬ 
rée de vendredi, nar AI. 'l'ardieu et 
lui a transmis ce voeu. Le prési¬ 
dent du Conseil lui a répété que ie 
gouvernement fixerait celte date n- 
près le vete du liudgel. C’est à AI. 
Puech ([U il a confié son inlenlioii 


IVoui-î venon.s do rocovnii- an 
(■ompI('t échantillons du prin- 
((Miip.s de “TtP-TOP TAIPOTtS" 
Ki de passase a Prince-Albert 
nous prondrons’ vos luosnros 
fe.ron.s livr.aison .an Irarè.an 
Poste le plus rapproche. 

Craniiiti absolu où ariçent reiii- 
l>our.S(‘. .si vous n'avez jins 
entlèix' .sati.sfaelion 


itx sj;i:tj prix 

$ 27.00 

H. ROBERTSON 


recourt, iiarlemente longuem(?iii a-J 
vcc l’officier, cl otilienl enfin (jii’ilj 
abandonne son sauvage dessein. 

Les liabilaiils de A'illel Ont ganlé 
une iirofoiide reçoiinaissance’ à 
(lévouée supérieure qui les sauva du 
péril et, eu apprenant sa mort, laj 
iminieipnlilé a décidé d.- faire célé- 
brer un service fuiièbre poiii' le ro-! 
pos de son Ame. 

De flemonéoiirl, Alère Alario- 
Chrisline fut envoyée A b’raiicis, j 
Doubs, loiiioiirs comme siqiéri.nire, 
En 1912, elle alla A Vie, où elle oon- 
liinia sa vie de (lévouement inlas, 
sable. [.A encore, il n’esi point do. 
famille à qui ejl,- n’ail rendu do.s 
services signalés et sa mémoire y 
reslera en liéhédiclion. Peqdaiit la; 
.üVande .guerre', elle sauva la vie à 
Al. le curé de Lagardc, ancien vicai¬ 
re de Vie. mémicé d’élrc fiisillé. 

Elle acheta el [iréiiara l’aiieioii 
coiiveni des Caïuieins où le [len- 
sionnal a élé transféré en 1920, 

Ses dernières anné.vs se,sont é- 
coiilecs dans la prière et dans la 
retraite. Sa mori .a' élé comme sa 
vie, calme et [dense. 


AVIS IMPORTANT 

La Compagnie Cénérale 'l’raiis'a- 
tlanli([tie a décidé de Iransformcr 
les aménagements des deuxiéincs 
classes de ses [laqiiebols “[le de 
iTanee” “ Paris” .4 ‘’l-ranee” eu 
classe loiirisle. Cette transfornia- 
lion est des jiliis exceiitio'nnclle.s et 
entre en vigueur dés maintenant. Il 
est cnlcndu ([ue les jirix en eetle 
classe seul des [dus avanlageux. 
Nous serions li.'tirenx de vous don¬ 
ner les taux sur dem.-inde.” 

-X- 

l'nc bonne ptncc. 

—Qu’as-lii fait durant tout l’été? 

- J avais un cm|iIoi au liureau do 
[laiia. El toi? 

-- Aldi lion [dus, je n’ai pas Ira- 
vaillé. 


J. 


Nouvel Edifice ROVVE, en face 
Bureau de Poste 

TEL. 2220 


du 


PRINCE-AlyRICUT 


Confiez nous vos 
réparations de ehanssurcs 

Tout travail garanti 
et prix raiaonablos 

AaropLS 
Shoe Store 

Cnussiircs pour tonte la famille 
Service de réparation garanti 

TELEPHONIE 2570 . 
Voisin du Strand Theatre 
Avenue Centrale Prince-Albert 


ra 


Craie (Dustless) par gr. ,02 

Craie, couleurs variées .90 

Encre (Carter’s), la pinte .85 
Encre (Waterman, la pinte 1.00 

Dustbane, 200 Ibs . 0.75 

Caustu pour toilettes, 

«0 Ibs .;. 0.75 

30 Ibs . 3,40 

Nous reniplis.sons tontes eom- 
inandes pour livres de Biblio¬ 
thèque. 

Il est encore temps de vous 
aocomoder voiir votre vrochain 
terme. 

Satisfaction garantie, pri.x 
modérés 

CANADA SEATING 

COMÎ>ANY lAMITED 

J. S. CAS^HAIN, Représentant 
Prince-Albert, Sask. 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE” 


NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 
de tout genre 

TOITURES METAIiLIQlTES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 

Chauffage à l’air chaud par gra¬ 
nité ou pression, Ventilation adap¬ 
tée au besoin 

Tout Ouvrage Garanti 

Ladd, Lafrenière Co. 

Adjoignant McDlarmld Lumber 'CO 
Ave. Centrale, Prince-Albert 

Téléphone S039 



Wright 


1120 Ave. Centrale Prince-Albert 

Téléphone 2289 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

Enregistré pour faire les 
licences de mariage 

REPARATIONS — 

DE MONTRES 
ET HORLOGES 


A. I. Wilkinson 

IVIACDONALD BLDG 

Coin Ave, Centrale et Hé me,O 
BONS DU DOMINION 

DU CANADA 
-Bons Pro.vlnclanx et bons de.. 

....corporations, donnant de _ 

4^2 à 7% 

PLACEMENTS 
Nous offrons un premier 
hypothèque sur maisons de 
ville et fermes modifiées à 
8 % 

LOYERS PERÇUS 
Remises faites 

mensuellement 

Assurances de tous genres 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM->IOB 

Chez tons les épiciers. Envoyez 
votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838. Prince-Albert, Sask. 


L’Assnr.ance-Vio GREAT WEST 
émet tous les genres de polices ans 
taux le.s pins bas. 

Polices sur revenus k Polices 
pour enfants - Bons pour familles 
on .subordonnés - Annuités - Dot- 
ou subordonnés - Annulté.s - Dota¬ 
tions, 2 à. 40 .ans. 

Représentants 

C. J. BROSTROM, G.L.U 


Domrémy 
J.-A. BRODEUR 


Hoey 

L..A. BOHiEAt 




































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 mars 1932 


De Valera et son Programme 


Maintenanl que Eannnoii De Va- 
Icra est président de l’Ktal Libre 
d’Irlande, les amis'de l’Irlande sont 
vivement intéressés à ee qu’il ad¬ 
viendra de son programme. 

Le fait qu’il n’aura pas dans le 
Dail une solide majorité pour le 
soutenir, rend impossible l’adop¬ 
tion de menues radicales qui trou¬ 
bleraient le pays cl amèneraient un 
nouveau conflit avec l'Angleterre. 

Mais les dé])êclies indiquent que 
M. De Valera n’a pas l’inléiilion de 
causer aucun tfouble. ,\u contraire, 
il semble qu’il pourra mcttie en vi¬ 
gueur la plus grande nartie de son 
programme tout en reslaiil dans les 
limites du traité cl du slatul de 
Westmiinsler. Dans les condilioiis 
actuelles, en tant (|ue dominion sur 
un. pied d’cgalilé avec le Lanada, 
l’Australie et le Sud Africain, l’L- 
tat Libre jouit de la liberté polili- 
' que et de l’aulonomie fiscale. Si M. 
De Valera tient au mol llépiiblique, 
cela!peut s’arranger .sans s’éloigner 
du stalut de Weslminster. 

lin des ])r.“nucrs cbangemenis 
que De Valera fera probablemenl 
par le Dail sei-a de révo([uer le 
“public safelv ad”, cpii fui passé! 
pour contrôler les agitaleiirs radi-j 
eaux et les foules ameutées (|ui al-! 
laquaient le gouverneinenl. j 

Il tàcbera aussi d,‘ s’arranger, 
])Our f|ue les aniuiilées ))ayées jus- j 
qu’ici par les paysans irlandais, et ! 
qui s’élèvent à •.'20,000,01)1), soient j 
retenues par l’Iîlal Libre, au lieu 
d’aller grossir le trésor britannique. | 
S’il ])eul y arriv.'r équitablement, j 
le fait sera salué comme une vie-i 
foire du ]jeu])le et une économie à i 
l’Etat. ! 

De nlus, on s’altend à ce que, | 
l)Our ,l’avantage des deux, il invil.' ! 
le gouvernement d’Llsler à se j<dn- 
dre à l’Klal Libre. Lu trait agréable 
de la situation est (pie, alors ([ue les 
IJlslcrit.'s regardaient De Vîdera a- 
vec crainte et le considéraient com¬ 
me le bérault de la discorde natio¬ 
nale,-ils le voient les appelant â 
l’unité qui effacera P'ule séparation 
en amenan.l le nord au parlement 
de Dublin, de façon (’u’il n'y aurait 
plus de douane nrivaiit tes (pielques 
('Omilés ulsleriles de leur marché 
domesîi(|Ue dans les autres ])ai’ties 
de l’Irlande. 

Qu.' M. De Valera accompli.sse 
cela, et il sera digne de rélernelle 
•gi'atitudc de tous les vrais amis de 
l’Irlande. Tel est, tiensons-nous, un 
de ses jirincipaux rêves comme pré¬ 
sident de l’Etat Libre. 

D’aiirès la-manière dont est trai¬ 
tée la .minorité proieslanle dans le 
sud, le gouvernement du nord tient 
facilement voir (ju.‘ les Ulsteriles 
n’auraient pas à craimtre du Dail 
la moindre différence péjorative de 


traitement. L'intolérance religieuse, 
en irlande, est confiné.' dans l'L’ls- 
ler, et le ]ilus tôt elle sera mise de 
côté comme une relique d'un à.ge 
passé, mieux ee sera tiour tout le 
monde. 

L’abolition du serment d’allégè- 
ance au roi demandera peut-être 
quelque modification au traité, com 
me d’ailleurs cerlainés autres ré¬ 


el rail jamais 
Ce nationale 
irlandais dui' 


l’idéal, d’indépendan- 
qu’a cliéri le ]u‘uple 
int les siècles passés. 
The Lowelt Sun. 

- y ------ 


formes jiroposébs par De Valera. 

Mais la grande question est de sa¬ 
voir si rirlandé va rester dans l’Eni 
pire, jouissant des cofidlfibus de 
commerce préféreidielles qu’()ffre 
l’Anglct.'rre à ses domiiiions, du 
si elle brisera les liens'd'union a- 
vec l’Empire et jiroclamera sa com¬ 
plète indépendance. 

(lertaines raisons poussent à croi¬ 
re que dans L' cas où l’Irlaiule ado]) 
ternit cette dernière iiolitique, l'An¬ 
gleterre n,' remuerait pas un doigt 
jiour l’en empêcher. Mais elle pour¬ 
rait ensuite avoir recours à des m?- 
sures économiques désastreuses à 
l’Irlande au point de vue commer¬ 
cial. Comme.’i)!u' exemple, uiellre 
r.iubargo sur les imporlaliops d’ir- 
land e. 

En ce moment, r.Vnglelerre est le 
meilleur marché pour les jiroduils 
agricoles d’Irlande, et, bien que cel¬ 
le-ci achète beaucou]^ de rAiigletcr- 
rej ceiJendanl la (Irande Bretagne 
souffrii'ait moins (pi’e)lo de la ces¬ 
sation de leurs relalions commer¬ 
ciales. 

Voilà des considérations qui au¬ 
ront un grand poids, surtout en ces 
teni|)s de dépression, coptre tout 
mouvement entraînant l’Irlande 
hors de l’a fédération des nations 
britanniques. 

ilais il y a un autre étal de cho- 
I scs qui serait ])eut-être l e plus puis- 
j sant obstacle à la com])lète indépen- 
j dance irlandaise. Supi)osant que 
jLIsler. accédaiil aux avances de 
j l'Etat Libre, consente à entrer dans 
il,' Dail, la séparation actiiellé se- 
Irail surmontée, et l’Irlande pour- 
jrait poursuivre sa desliuée comme 
î nation libre et unie. Mais si les 
ctiefs attendaient au dernier an¬ 
neau joignant l’Irlande à rEmjdre, 
alors Lister se révoltera et fera 
scission, alors le mui- de séparation 
s’élèvera de nouveau. 

11 n’esi donc pas ju-obable f|u.' le 
problènie vienn.' sur le tai)i.s de 
c|uel(pu‘s années, du moins ])as |>cn- 
dant le lu'cmier terme d’office ne 
De Valei'a comme président. De 
plus, l.'s coiisidératicns d’iidérêl 
])olitique et éeonomiaue démontre¬ 
ront i)cul-être à l'Irlande qu’elle 
prospérera mieux en retenant son 
union nomin.'de avec l’empire, jus¬ 
qu’au jour où il sera possible d’in¬ 
duire Lister à acco])ter le ])lan de 
totale indé])cndance. Lue républi¬ 
que dans le sud et une forteresse 
f)ritannique dans le nord n’attein- 


De Valera 

et le Gaélique 

[Suite de la poqe 1.) 

(et c’est déjà la pensée que déve¬ 
loppe le manifeste), la lutte pour la 
liberté politique pourra toujouirS 
être reprise, tandis qiie la lutte pour 
la langue, si elle est une fois per¬ 
due, ne se pourra jjlus reprendre?. 
Plus tard, (léjà (;hef de parti, il ()é- 
clarait que si les partis ne voulaient 
point donner à la ,.([ueslion de lan¬ 
gue son ijnportance réelle, il de¬ 
viendrait nécessaire de fonder un 
])arli nouveau, (fui ferait de cette 
cam])agnc son objectif proiire. 

Aussi bien, dans le programme 
minimum sur lequel il a fait son 
àppef au corps électoral, indiquait- 
il parmi les objectifs qü’il entre¬ 
prendrait de réaliser dès cju’il S(?- 
rait au i)Ouvoir; 8 — Essayer ])ar 
un effort systénuttique de conserver 
la langue irlandaise et d’en faire 
de noùveau 1.-' langage courant de 
notre peui)lc... 

Il suffit de lire les dépêches a- 
yec quelque allention pour consta¬ 
ter (fue, même dans ce parlement 
où la majeure partie des députés 
doivent êlrc incapables de parler 
l’irlandais, le nouveau chef du gou¬ 
vernement multiplie des affirma¬ 
tions analogues à celle de Lliff Ha¬ 
ven. C’est en irlandais qu’il a re¬ 
mercié quand on T,a élu président 
du conseil exécutif; c’est en irlan¬ 
dais, notait encore une dépêche, 
qu’il a annoncé la formation de 
son ministère. 

Les textes, celte attitude, un peu 
]'/artout, suscitent d’utiles réflexions 

Lette' évocation des géiiérations 
futures et des amers rejjroches 
qu'elles seraient en droit d’adresser 
aux hommes d’aujourd’hui, n’est-ce 
point le ])endanl de cette plainte 
(pi’échapi)ai! devant nous, au Fort 


sang iraïupii.',: Pourtant, it me sem¬ 
ble (pie, si Maman l’avait voulu, 
quand j'étais p,'iile, moi aussi je 
parlerais français et je n’aurais 
point, devant des personnes de mon 
sang, riiumiliation de ne point jiar- 
1 er la langue de nos pères . . . 

Partout où L's enfants sont en dan 
ger d,' perdre leur langue, où l’am¬ 
biance travaille contre celle-ci, 
c’est une parole que devraient se 
rappeler tous les ' parents de sang 
français. S’ils pèchent aujourd’hu., 
par faiblesse ou par apathie, à 
quels amers reprochés ils s’exposent 
Ijour l’avenir! El si l’observation 
de M. de Valera est vraie pour les 
Irlandais, dôüit la langue a été qua¬ 
si submergée par le flot anglais et 
qui ne sera toujours intelligible que 
dans des térritdifes assez restreints, 
ne vaut-elle pas deux fois pour nous 
dont la langue est parlée, pour ain¬ 
si dire, d’un bout à l’autre de l’u¬ 
nivers? Laisser grandir des enfants 
français dans Tignorance du fran¬ 
çais, n’est-ce point, littéralement, 
les priver d’un magnifique hérita¬ 
ge? 

L’appel que contresigne le chef 
politique dû l’Etat libre vaut, cora- 
ine celui de Mistral et des Félibres, 
pour toutes les rrtees. 

A toutes il enseigne, avec la fidé¬ 
lité à leur propre idiome, le res¬ 
pect de celui' du voisin, l’intelligen- 
ce'des grandes résistances nationa¬ 
les. 

Et personne mieux que l’Irlan- | 
dais gnélicisant, que l’Irlandais qui 
veut sauvegarder ou reconquérir 
la vieille langue de ses pères, ne 
devra comprendre la lutte de ceux 
qui se Inittent pour la défense et 
la ('onservation de leur jiropre lan¬ 
gue. 

En fait, et l’on pourrait cit'?r à ce 
pro])os les textes les jilus intéres¬ 
sants, rien ne ressemble jiUis à la 
littérature de défense fraimo-cana- 
dienne que la liltéralur,' de défense 
gaélicpie. Et ce sont des Irlandais 
sym])athi([ues à nos iiropres luttes 
qui nous l’ont d’abord fait observer. 

Nous V reviendrons jieut-être. 

Orner HEBOLX. 


(ériel réduit au miitimmn. L'est ce 
minimum ([ui a été abandonné a 
l’Etat. 

Lue autre raison du bouleverse¬ 
ment de l’enseignement, c'est le ca¬ 
ractère jiarticuli.'r ([u'avail pris de- 
))uis quelques années celui des .lé- 
suites. Limitée par la loi dans le 
champ de l’éducation générale, la 
Lompagnie s’était toui'néc vers l’ins¬ 
truction et les recherches scientifi¬ 
ques spécialisées. Et elle avait éta¬ 
bli trois centres de science haute¬ 
ment réputés pai- toute LEurojie: 


de Lbarires, une jeune femme de7,e Deuoii 


EN ESPAGNE 


Une Grande Guerre! 
Une Épidémie Meurtrière! 
Une Crise 



4 Tout cela depuis vingt ans. Peut-on 
imaginer une épreuve plus sévère? 

i Cependant l’assurance-vie tient bon. 
Malgré les conditions anormales des vingt 
dernières années, les compagnies d'assu- 
rance-vie répondent, promptement et 
scrupuleusement, à tous leurs engagements, 
comme elles l’ont d’ailleurs toujours fait 
depuis la Confédération, 

i Pour sa part, la Sun Life Assurance 
Company of Canada a versé à ses assurés 
et aux bénéficiaires de ses polices, pendant 

la Guerre (1914-1918), 
rinfluenza (1919) et 
la Crise (1930 1931), 

plus de $226,000,000, Depuis sa fonda¬ 
tion, elle a versé à ses assurés et aux 
bénéficiaires de ses polices près de 
$600,000,000. 

Quand les affaires sont floris- 
santés, Vassurance-vie offre une 
protection précieuse; quand les 
affaires vont mal, c’est une 
planche de salut indispensable. 
Pour sauvegarder voire foyer, 
protéger votre négoce et 
vouspréparer une heureuse 
vieillesse, le moyen le plus 
sûr est de vous procurer 
un montant convenable 
d’assurance-vie. 

Avez-vous assez 

d’assurance? 

Voyez un représentant de la Sun Ufe 

Sun Life Assurance 
Company of Canada 



Les ordres religieux 

en Espagne 

i _ 

j Le coi-rc.spondant c.sjmgnol du 

1 \’ati(,iutl Calhoti'c Wclfuvc Council 

I lui mli’csse de àladrid, en date du 
21 janvier, les lignes suivantes: Les 
ordi-es religieux en Esiiagne ensei¬ 
gnent à 1,21)0,()()() élèves. Le gouvei- 
nemenl sera nbligé de pourvoir à 
une dépense de ,')()(),()()(),1)00 de pe¬ 
setas si en vertu d’une loi récente 
de la nouvelle Hé])ubli(]ue les reli¬ 
gieux cessent d’enseigner. On esti¬ 
me que renseignement ([u’ils don¬ 
naient à n.OOO.OOl) d’enfants a é- 
pargné à L’Etat une dépense de iiliis 
de 2,000,()()(),000 de jiesefas. 

Parmi les ordres religieux ([ui 
ont eu le. plus d’influence, il faut 
menlionner la Lompagnie de Jésus, 
non seulement parce qu’elle est d’o¬ 
rigine espagnole et qu’elle est con¬ 
sidérée comme l’une de gloires de 
l’Eglise en Espagne, mais aijssi à 
cause de ses oeuvres dont de.s per¬ 
sonnes de toute condition ont bé¬ 
néficié. Dans les sciences, ' les Jé¬ 
suites occupent une place considé- 
l able. Ils possèdent ' à Tortosa le 
plus grand observatoire astronomi¬ 
que de la péninsule Ibérique'dirigé 
jiar le Père Rodes, très connu aux 
Etats-Unis. Un autre observatoire 
(Je grande importance à Grenade àin 
si que des revues scientifiques de 
jiremier ordre, telle que ‘Tbérica’*, 
leur appartiennent. L’institut de 
Lhimie de Sarria à Barcelone, re¬ 
nommé par toute TEurope, fut fon¬ 
dé et dirigé par le Père Vitoria, au¬ 
teur de plusieurs ouvrages consi¬ 
dérables sur la chimie. Tout près 
se trouvent l’Institut de Biologie du 
Père Plijiula et l’Institut de Psycho¬ 
logie du Père Palmes. Les instituts 
sont les plus renommés en Espagnè, 
et plusieurs professeurs d’univer¬ 
sité y ont fait leurs études avec les 
Pères. 

A Madrid l’Institut Latholique des 
.\rls et Industries fut fondé par le 
Père Hernandez del Pulgar, électri¬ 
cien très célèbre d’Espagne, appar¬ 
tenant à une famille de l’aristocra¬ 
tie. Les ))rofesseurs et les élèves de 
cette institution ont été transférés 
en Belgique. L’Université Loinmer- 
ciale à Bilbot est le centre des étu¬ 
des économiques; et à L.omillas, 
Santander, l’Université Pontificale 
fournil au clergé un cours de hau¬ 


tes éludes. A .Alicanto, les .lésuites 
onl charge de la ’ roser' - de Fon- 
lille.N, la mh'ux cgg.inist, de toule 
l’Espagne, cl à .Sai'agosse, de l’.-Aca- 
démie des Sciences nalurelles, di, 
rigée par le Père Navas dont le 
nom est sinivenl 'mentionné com¬ 
me autorité dans les livres et con- 
gi'ès élrangers. 

.Aucun centre espagnol , de quel-^ 

([ue imiiortance qui n’ait ou soit un Habor.'r une 
collège, soit une école, soit une oeu¬ 
vre sociaje, dirigée par les Jésuites, 
aucune ville où ils n’aient jirêché. 

Us se sont occupés de.s oeuvres so¬ 
ciales les plus imjiortantes — pa¬ 
tronages, cercles catholi(|ues, éco¬ 
les polytechniques, publications. 

“L’Histoire Ecclésiastique de l’Es¬ 
pagne’’ a été écrite par le Père Gar¬ 
cia Villada. 

Les .Augustiniens sont une autre 
grande force en Espagne. Les Domi¬ 
nicains, les Franciscains et les'Lar- 
mélltes ont aussi beaucoup contri¬ 
bué à la vie intellectuelle du pays, 
tandis que les Bénédictions sé sont 
montrés fidèles aux traditions d’é¬ 
rudition de leur Ordre. Les Frères 
de.s Ecoles Ghrétiennes, les Sâlé- 
siens et lès EscOlapios ont instruit 
les “enfants du peüple”. 


'Institut de Lhimie à Barcelone, 
l’Observatoire de l’Ebre, à Tortosa, 
près Barcelone et l’Institut du gé¬ 
nie civil, à Madrid. 

L’Institut de Lhimie de Barce 
loue, maintenant fermé, n’avait pas 
de rival en Espagne et joui.ssait d'u 
né haute réputation dans toute 1 Eu 
rope. Son îôndaleur et direéleur, le 
Père Eduardo Victoria, est raideur 
d’ouvrages sur la Lhimie univer¬ 
sellement consultés dans les cercles 
scientifiques. Let institut donnait 
des cours de chimie supérieure de 
trois ans. Scs étudiant.s (levainii ê- 
tre (les gradués de collège ou des 
hommes déjà engagés proféssion- 
nellement dans les tr:ivaux de chi¬ 
mie, d’électricité ou de géni.' civil. 
Les corporations industrielles en¬ 
voyaient fréqii; .nmcnl des membres 
de leur per. ninel supérieur y sui- 
vr ' des ('(.urs. L’Etat ne permettait 
pas à l’Institut de décerner des di- 
])lômes, mais en Espagne ses certi¬ 
ficats d'études étaient préférés par 
les employeurs au diplôme univer- 
sitaii'e et ils étaient aussi recon¬ 
nus par les Universités de France. 

J’ai cherché à (lécouvrir la cause 
du ressentiment centre les Jésuites. 
Je crois qiril provient de rumeurs 
Pt de craintes extravagantes nées 
de leur prétendue influence eu haut 
lieu. Les certificats de l’Institut de 
chimie jiourraient bien n’êlrc pas 
étrangers à cetl.' histoire d’influen¬ 
ce. En outre', dans un jiavs comme 
l’Espagne il est indéniable que les 
■lésuites conqileni jiarmi leurs élè¬ 
ves (les membres des m.illeurcs fa¬ 
milles. Et c’est un fait reconnu 
qu’ils savent inspirer un remarqua¬ 
ble attachement, d’oi'i nécessaire¬ 
ment une influ.'nee qui s’exerce sur 
leurs anciens entrés dans la vie ac- 
live ei par con.sé!|uent sur ceux qui 
occuiK'ul de hautes iiositions dfns 
l'es ,'d'f,'!ires. les professlon.s, e|'•fnê- 
m,. la polilicpie. 

La famille et la question 

agraire en Espagne 


Arôme scellé dans le métal 

LE THÉ 

"SALAM 

<Tout frais des piantations’ 


— X 


Le départ de Jésuites 
( bouleverse renseignement 


Contrats et réparations 
Electriques 

l’oëleg Electriques “GTTRNEV” 
Chaufferette» ô- eau Hotpolnt 

Frlgldairca Electrique» 
“KEIiVINATOR” 

Foyers en glaise Lava 

Ampoules Mazda 

J. E. LACROIX, LTD» 


Electraglst 


Sème rue 


TEL: 2344 


Sous ce titre Je A^ciu York Times 
du 6 mars' dernier publiait la cor-, 
respoiidànce suivante de sbn repré¬ 
sentant à Barcelone, M. Lawrence 
A. Fernsworjh. 

Barcelone,. — La dissolution de 
la Lompagnie de Jésus et le départ 
de ses membres qui s’en suivit, a 
Can.sé une crise de l’enseignement 
en E.spagne. Dans les premiers 
mois de la république, quand le dé¬ 
cret de séparation de l’Eglise et de 
l’Etat fut publié, le gouvernement 
réalisa quelle situation se produi¬ 
rait si les Jésuites fermaient leurs 
écoles. Aussi leur enjoignait-il de 
continuer leur oeuvre. La nouvcHe 
constitution adpptéc, en décembre, 
on ])ensa que l’Etat se réserverait 
le lemps nécessaire pour organisûr, 
sous sa direction, l’enseignement 
donné jusque là par la Lompagnie. 
Mais après les vacances parlemen¬ 
taires, le groupe extrémiste des an¬ 
ticléricaux s’agita si vivement qu’il 
obtint que tout en.scigncment des 
Jésuites cessât immédiatement dans 
leurs vingt-cin([ collèges et autres 
j étalilissements scientifiques. 

I Les maisons sont ]iassées sous le 
'contrôle de l’Elat, mais bien en vain 
j jusqu’ici, car la ma jorité des élèves 
I réfnsent de suivre les classes ainsi 
réorganisées. .A Bilbao, deux élèves 
.seulement se Sont nrésentés à la re- 
' prise des cours. Lhose plus séricu- 
jsc encore, le .gouvernement se trou- 
! ve sans pcr.sonenl, sans organisa- 
!fion, sans matériel pour conünuer 
In travail. Pour co qui est du maté¬ 
riel. on prétend nue les Jésuites 
l’ont détruit ou enlevé. .T? suis en 
niesiu'e de vous renseigner à ce su¬ 
jet. Dès le mois de mai. le.s .Tésui- 
tes. forts de leurs droits, ont mis 
en lieu sûr (”' nu'ils nvaient de iihis 
nv/'c-ieux. livres, oh'ets d’.n'-t et nv- 
liclcs nersonnels. Ils continuèrent 
cependant leur travail avec un ma- 


On sait que la nnuvell,' Lonslitu- 
ti(;n espagnoh' a ])o.sé le jirincipe de 
la so’eialisalion des tei’rcs. l'iu* Loin 
mission .s|)éçiale est en li’ain d'é- 
loi qui abonlii'a à l’cx- 
])roprialion de.s grands domaines. 
Un “[nslilnt des réformes agraires” 
sera chargé de transformer l'état a- 
graire dii pays. 

Indépendamment du caractère 
révolutionnaire des mesures d'ex- 
jiroprialion envisagées, une dispo¬ 
sition du projet porte que les terres 
ainsi réparlies seront exploitées 
par des associations formées entre 
les cullivateiirs intéressés, associa¬ 
tions qui seront ci'éées i)ar les jun¬ 
tes agricoles. 

La revue de “La Plus Grande Fa¬ 
mille” fait remarquer qii'il y a là 
un grave danger pour la famille et 
un aehemiiiément vers des Soviels 
agricoles: 

Cette clause semble de nalure à 
jirivcr la famille de l’avantage qui 
lui est en apparence concédé. Ihi 
effet, la famille (>st une société na¬ 
turelle, (loi\^t le' bon fonetiôuncincnf 
ne peut être'assuré ■q'if’à la condi¬ 
tion (jue l’autorité y soit ' exercée 
par lé' jjère, qu’une étroite et affec- 
fuèuse solidarité eu unisse les 
membres, et qu’elle soit sbusiraitè 
à tonte coercition venant du dehors. 


La famille agricole, si elle est ré¬ 
gentée par un Lomilé ou une jont.', 
([ui, sans (hiiite, ressembleront é- 
trângemenl à ou Soviet, deviendi'iiit 
f.dalemcnt s:‘rve d’une poignée 
d’hommes agissant an nom d’une 
colieetivilé, non dans rinlérèt de 
celle-ci, mais dans le seul but d’a])- 
pliqucr leurs propres concci)tions 
sociales. 

11 est bien piévii, dans le projet 
c.s])agnol, que chaque associalioii 
déculéra, à la majorité des voix, 
si rcxploilalioii des terres qui lui 
auront été attribuées s:‘ra indivi¬ 
duelle, c’est-à-dire familiale, on 
collective. Nous craignons que dans 
la pratique, la décision de l'aSso- 
ciation ne soit nullement llhr.» et 
qu’elle subisse, comme en Russie. 
rop])re.ssion de quelques fanalhincs, 
qui, sons la menace de cruelles per 
séciitions, forceront le vote. 

Le projet agraire prévoit encoïc, 
qu’eu cas d’exploitation collective 
la communauté distrihnera entre 
scs membres la part qui reviendra 
à ehaci'in d’onx, à la liquidation de 
cha([ue exercice, celte part i)Qnvant 
être payée en nature ou en csiièces. 
Une telle clans,' implicpie, de tonte 
évidence, nn rcloni- aux formes les 
jdns arriérées de roiganisalion so¬ 
ciale, formes incompalibles avec ht 
civilisaiion et latalcs à la |)rospé- 
rité pnhlhjnc. 

L'exemple df' 
jhliqiKS socialisics 
tre, d’ailhiirs, 
collective dn so 
([lier (in’;in f 
d’nn (érilahb 

Tonte réfornie 
lias fondée sur 
la famille, dans 
comme dans so 
((ne n'esi (tas 
l'égrcssioii ((ui 
à bi (lémoralisalion et à la riiiiU'- gé¬ 
nérales. 

Un anlrc article de la Lonstiln- 
lion t'.s[jagiiok‘ n,' donne pas lien à 
de moindres imcnu’-lude.s; c’esi ce¬ 
lui qui inslitnc le dii'oi'ce, non 
seidenu'iit ])ar simiile cons.'ulemenl 
mnlnt'i, mais à la voionlé d’nn 
seul de.s époux. 

On })cnt s’étonner qn'niu' clause 
pareille ail été iiisciilo dans tme 
Conslitution polili(|nc, (jiii ne de¬ 
vrait viser que rorganisalion géné¬ 
rale des pouvoirs jud)lics et non 
(les dis()osilions (larticnlières dn 
Code civil. G.lle altcinte à la sla- 
bililé dn mariage a déjà pôrlé des 
Iroubles (trofonds dans le |)ay.s. Il 
semble que la révolnlion c.s])agnole 
ait eherebé à introduire conslitn- 
lionnellemcnl dans ce (lays dos di.s- 
positions singidièremenl ju'rillcn- 
scs pour l’ordre social. 
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Disliuffuo. 

La baronne. Penl-on vivre sans 
a|)pt‘ndif.'? 

l.e grand cbii'in'gien. - Vous, 
oui, mais (las moi ! 

XXX 

Le qu'un entend. 

Elle. .Ma/.clle! monsicnr Baj;- 
listin, In as mis les souliers vernis. 

Lui. .le pense bien, (xmr seri'cr 
la maiji dn |)réf,‘l. 

Enrayez 

Promptement 

votre Rhume! 

Aspirez simplement 

Caiarrbozone 

I.ee geins seiisé.s einplthciit Ca- 
tari'iiozone noiir consorvor en par¬ 
fait état leur nez et leur gorge, 
l’as liesoin de tlrogiies — le soula¬ 
gement est ' instantané — la (iou- 
leur cesse à l’instant — les micro¬ 
bes sont détruits — toute trace de 
catarrlie e.st enlevée. Songez-y ,'é- 
rieusement. Voici 
nn remède (lUi 
dégage la gorge 
et mot fin à 1 en¬ 
rouement, a la 
tou:.' et à la inau ; 
vaise h .a 1 e i n 
f.'irritant llcgme 
est chassé, le.s 
voies broiichiaii'.s cnfîanuiivc.i sont 
eigatriséps, la gorge et la vüi.v sont 
(■('uforcies. 




LMIAVL 

,, Rliumss, Catarrhe 



ST. C. 171 » 


SOUPES et 
SAUCES à la Crème 


S i vous n'avez pas essaye it 
Loi! Si. Charles, vous serez 
surprise de l’arn^iôratîon qu'il ap^ 
perte aux soupes et aux sauces à 
la crème. Economique et com¬ 
mode, il aide à préparer des 
centaines de plats succulents, dont 
vous et votre famille vous vous 
lésaterez. 

Exigez toujours le St. Charles 
par son nom et vous aurez la certi¬ 
tude d’acheter le meilleur [ait 
évaporé. 


EPICERIES 


....Nous avons un assortiment 
complet d'épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 

NOÜS LIVRONS LES 
COMMANDES 
TELEPHONE 2120 

ROCHE’S UMITED 

Ave Centrale Prlnce-'AIbert 


Les ASaiiix £e Dos 

sont l’indice do (""ibles rénaux. Le» 
Gin Pills procuicut un soulagement 
rapide et permanent parce qu’elles 
agissent directement, mais avec dou¬ 
ceur, sur les reins,—les calmant, les 
soulageant, les fortiîiant. 

50c fa bdite chez tous les phannadeas. 


PJLLS 




usr 




Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Régulier $5.C0 Maintenants réduits à $4.50 

F*. O. ÇAF-E 

Adjoyant le bureau de Poste Rue Centrale. 


ENCOURAGEZ LES AN 
NONCEURS DU 
“PATRIOTE” 


SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 

Ameublement Luxueux 


LUNCH 

DU 

MIDI 

POUR 

HOMMES 

D’AfFAIRES 


35c 


PALACE OF SWEETS 

Téléphone 2254 


Vous aiire:^ tonjonr.s puliiTe satis¬ 
faction (’liez “Kernaglian’s” 

Machine à laver électrique ‘‘Beat- 
ty” — Poêles et chanffrettes “'Good 
Clicer” - Ohaiiffcrcito à l’huile 
“Perfection” - Chaufferette “Qué¬ 
bec”. 

Tx?g différents ]'»rix de ces articles 
sont trf’s al trayants 

Kernaghan Hardware 

Téléphone 2220 

AVE CENTRALE et Sème RUE 

= ! ' 
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La Question Scolaire en Ontario 


Accès de fanatisme chez 

les orangistes d’Ontario 

Toronlo. Li'.s ornngistos de 
I Ouest de 1 Ontario se sont réunis, 
ici a l’occasion de leur 7.'{ènie as¬ 
semblée aniuirll.'. lis ont adopté ii- 
ne résolution |)orlant sur trois 
points ])rincipaux: d’abord, ils ont 
réitéré leur com[dète adhésion au 
principe unique de la langue anglai 
se comme médium d’instruction et 
de eOminunication dans l?s écoles 
publiques et séparées de l’Ontario 
et leur opoosition au bilinguisme 
de la monnaie et des timbres. Kn 
.‘ccond li.'u, ils ont protesté éner¬ 
giquement contre l’établissement 
de 19 écoles françaises en Ontario 
depuis 1928. D’après eux cette of- 
f.'nsive contre la langue anglaise 
est la conséquence directe de la 
suspension du fameux règlement 17 
irar le gouvernement Ferguson, /en 
1927, et l’an "roebain, ils propo¬ 
seront le rétablissement de ce rè¬ 
glement inique, lors du congrès gé¬ 
néral de l'Ordre d’Orange. 

Enfin, ils ont décidé de combat¬ 
tre un mouvement qui se dessine à 
l’effet d’accorder aux écoles sépa¬ 
rées catholiques une part dans les 
taxes sur les corporations. 


Le fanatisme n’est pas 

l’apanage du sexe forte 

Lond(;n. Jusqu’aux dames oran 
gistes qui se pei-mcttcnt d’imiter le 
fanatisme de leurs confi-èi'cs du 
sexe fort. Voici la teneur d’une ré¬ 
solution (pii vient d èli'e adoptée 
unanim.'ment |)ar la l.adics Orange 
Bonevolent .Association réunie ici 
en sesiün annuelle: Késolu ((iie nous 
jjrotestants de 19 nouvt'li.'s écoles 
français.'s bilingues en Ontario de¬ 
puis la suspension du règlement 17 
et (pie nous considérons la langue 
anglaise comme devant êire l’uni¬ 
que médium d’instruction ou de coin 
munication dans les ècol/.s iirimai- 
rcs de cette jirovince. (ies dames 
ont aussi manifesté leur ()])position 
à l’adoption pa:- le gouvernement 
fédéral d’une monnaie bilingue. 


Orangisme et justice 

La question des impôts scotaircs à 
l'Ordre d’Orange. — I,es deman¬ 
des des catholiques. — Vers l'ap¬ 
plication d'un principe reconnu. 
— Im coopération du “Toronto 
Star". 




recette de Miss Chapman pour io 

GÂTEAU LUXOR* 

1 tasse sucre granul6 fin 

1 c. à thé vanille 

tasse de jaunes d’oeufa 

tasse eau tiède 

c. à thé Soda “Magic” 

1tasse farine à pâtisserie (ou 3 c. il soupe 
de moins de farine à pain) 

2 c. à thé Poudre à Pâte “Magic” 
c. à thé sel 

Tamisez le sucre. Mesurez-en 2 c. à soupe, 
versez dessus la var.ile et mettez de côté. 
Ajoutez eau et soda aux jaunes d’oeufs; 
battez en écume avec le batteur d’oeufs. 
Ajoutez sucre, un peu à la fois, battant bien, 
.^joutez le sucre mélangé à la vanille et 
batft’Z. Tamisez ensemble farine, poudre à 
pâte et sel. Incorporez soigneusement au 
mélange et versez dans un moule à gâteau 
des anges non graissé. Cuisez à four modéré 
350® F.) pendant 40 à 45 minutes. Ren- 
yersez le plat et laissez refre^dir le gâteau, 
iprès quoi vous le retirerez aisément à 
•’aide d’une spatule. Enlevez miettes et 
drties de croûte humides et tranchez le 
;âteau en trois couches entre lesquelles vous 
• tendrez une Crème eu Citron. Glacez le 
!-js8U3 et les côtés de Glace à la Guimauve 
'Sept Minutes”. (Recettes de garniture et 
glace dans le Livre de Cuisine “Magic”. 


1 


5-Sî^^' 



“NE CONTIENT 
PAS D’ALUN”. 
Cette déclaration 
sur chaque boîto 
est votre garantie 
que la Poudre à 
U Pâte “Magic” ne 
^ contient ni alun 
^ ni ingrédient nui¬ 
sible» 

Fabriciiiée au Canada 

GRAU S —Demandez le Livre de Cuisine 
“Magic”. Adressez: Standard Brands Ltd., 
X'raser Ave. & Liberty St.j Toronto^ Ont. 


Miss Eihel Chapman 

fait ce nouveau 

Gâteau 

Luxor* 

avec la 
Poudre 
à Pâte 
“Magic” 

“Le meilleur conseil que je puisse donner 
i toutes les ménagères, expérimentées ou 
non, c’est d’employer la Poudre à Pâte 
“Magic”. Avec elle, il n’y a pas d’incerti- 
nide quant aux résultats”, dit Miss Ethel 
Chapman, rédactrice de la page d’Econo- 
mie Dômes tique dans le “Ontario Farmer”. 

Cette opinion est entièrement partagée 
par !a grande majorité des ménagères ca¬ 
nadiennes, surtout par celles qui ont eu 
l’occasion de se rendre compte que les 
conseils de Miss Chapman, sont invaria¬ 
blement pratiques. , 

Nombre d’autres autorités en matière 
culinaire et professeurs d’écoles ménagères 
(lu Dominion sont aussi du même avis â 
l’égard de la “Magic”, qu’ils emploient 
exclusivement —comme les ménagères. Il 
n’est pas étonnant que cette poudre se 
vende plus que toutes les autres marques 
f Jui'.ics. 


Le vaillant rédacteur du “Droit" 
M. dis Gauthier, répond, dans l’é- 
nert/ique article que nous reprodui¬ 
sons ci-dessous aux cris de putois 
des h'qes. Il fa'l une 
dans laquelle il mi t au clair la s 
tuation in’ustice où se trouvent les 
écoles calhoUdues séparées par rap ] 
I port aux impôts scolaires. Leur dis- | 
I irihution csl si mat répartie ipic le [ 
“Toronto Star", organe protestant, 
ne peut s'empêcher de revendiquer 
le droit des écoles catholiques,. . . 

Nous eitf 'is le “Droit": . 

C’él.ait inévitîiljk'. Les Orangistes, 
à lin congrès qu’ils ont tenu à Pe- 
Icrbcro, sont partis une fois de pins 
en guerre contre les éeol/s séparées 
I Ils n’ont pas dcniandé leur sup¬ 
pression, niais ils veulent que le 
.système actu.l qui finance ces éco- 
I les et les affame reste en vigueur, 
i C’est (lire qii ils s’oiiijosent au mou¬ 
vement d’opinion quj créent en ce 
moment les calholi([iies el les jiro- 
testants bien iiensants dans le but 
d’amener I ^ gouvernciiicnt de 'l'oron 
Io à modifier la loi d’évaluation 
actuelle, à la rendre applicable et 
plus juste. 

Les écoles séparées sont d.'s éco¬ 
les puliliqiies fréq.icntées par les 
enfants catholiques. Kcolcs piibli- 
(pies nculr.'s el écoles publiques 
confessionnelles (bépendent du mê¬ 
me ministère d.' rinslruction publi¬ 
que. L’ens-'mble de ces écoles en¬ 
globe fous les enfants de la itroviii- 
ce et leur donne 1 instruelion jiri- 
mairc. 

Les un .'S el les au'.res sont légales; 
les unes et les niares ont le droit 
d’exister. Elle dvr.iient donc tou¬ 
jours être mises sur le même jiied, 
jouir des mêmes [iriviléges, comp¬ 
ter sur des ressourees identiques ou , 
proportionnées au chiffre de la po¬ 
pulation eatboliqm- et jirofeslante, 
à l’aSjSisiaiK'e à l’école ou encore, 
comme la loi le ])ré\'oit déjà, à la 
richesse individuelle. 

Mais celte loi est inn;>érantc. De 
fait, la grosse partie des imitôts sco¬ 
laires prend le chemin des écoles 
publiques neutres. Les écoles séiia- 
rées sont privées eltaqiie année 
d’une partie de leurs revenus lé¬ 
gitimes parce que la loi actuelle ne 
répond pas aux besoins 


Les imp(“)ts scolaircs.^ provenant 
des compagnies étatisées ou muiii- 
cipnlisées devraient être divisés en¬ 
tre les deux systèmes d’écoles pn- 
! maires au jtro rata de la population. 
Parce (pie la loi n’y jioiirvoit pas. 
Ions les impôts scolaires payés par 
ees compagnies vont aux écoles pu- 
l.'li(pics. 

f.es aelioiinnires catholiques des 
compagnies à fonds social auraient 
le droit de voir une partie des taxes 
scolaires de leurs compagnies aller 
aux écoles séparées. Alais la loi n’o¬ 
blige niilhinent ees comiiagnies à 
accomplir cet acte de justice. IFi- 
iiitiative eu est laissée uniqueaueut 
aux direetorats et dans le cas seu¬ 
lement où ils iicuvcnt dresser une 
liste conijiléte de leurs actionnaires 
et étaldir la religion de cliaciin d’en¬ 
tre eux. Dans le cas des grosses coin 
pagnies dont les actions eliangeni 
j si souvent de mains qu’il est iinpos- 
Liblo de dresser une liste des ac- 
itionnaircs, les écoles séparées ne 
jsoul pas protégées: les écoles ]m- 
ibliques s’emparent des impôts de 
tontes ces compagnies. 

La loi d’évaluation de la province 
admet pourtant en principe que les 
écoles séparées seront soutenues 
par les catholiques; mai.s, de fait, 
.luuj forte ])artie des impôLs versés 
jpar les cattioliqucs est alisorbéc par 
j les écoles pubtiques. 

I II ne s’agit donc nas d’étalilir un 


1929, un certain nombre d'utilités 'ment à M. A. E. Ross, député cou- 
publiques dont ]2 peuple, tant caibo- 'servateiir de Kingston. 


lique que protestant, est le proprié¬ 
taire. Cette propriété n’est pas que 
pour un jhois ou pour un an, com¬ 
me cela pourrait arriver dans le 
cas des compagnies privées, niais 
elle est jiermanentc. .A Toronlo, par 
exempL', il y a les ebemins de fer 
et les télégraphes nationaux, l’Ily- 
dro locale et ])rnvineiale, les tram¬ 
ways. Puisque les calholitiiies sont 
les eo-])ropriélaires ])ermancnts de 
ces utilités publitpics clalisécs ou 
nuinieipalisées, il jicirt donc être 
question de diriger une jiartic des 


Le reste, soit 11,247,155 boisseaux 
ont été transportés sous pavillon 
canadien, dont 3,772,043 sur les 
vaisseaux de r“Eastern Stcamships 
Company”. 


Un petit Mplade 


Mme E. B. Marcus de Seal Bcacli, 
Calif. écrit: “J’ai employé une bou- 
j teille d’essai de Novoro du Dr Pier¬ 
re et en ai obtenu de remarquables 


en toiffe sécurité la donner aux 
enfants et aux personnes délicates. 
Un simple essai vous prouvera sa 
valeur. Le Novoro du Dr Pierre 
n’est pas un commun article de 
commerce car il est fourni directe¬ 
ment du laboratoire du Dr Peter 
Fahrney and Sons Co., 2501 AVasb- 
ington Blvd., Chicago, 111. 

Idvré exempt de douane au Ca¬ 
nada. 


résultats sur mon petit garçon de 
cinq ans. Avant de jirendre cette 
taxes de ees compagnies vers les c- niédcciiie il était si constipé tpie 

ije (levais toujours lui donner des 


le 


coles séparées. 

Il serait nécessaire 


de faire line laxatifs. Alaintenant il mange de 


législalion jirovineialc, législationjtout, (ligére liien sa nourriture et 


, nouveau princiiic, mais simplement 
nu.se au pond 

I mettre aux catholiques de soutenir 
I leurs écoles. 

Le Toronto .Star a reconnu la lé- 
gitimilé des demandes (L's catholi¬ 
ques: “Nous avons, dans celte ])ro- 
viiiec, écrivait-il le 14 novembre 


qui diviserait l'évaluation de ees 
compagnies d’ulilité juibliqii» d’a¬ 
près une base définie...” 

Le Toronto S'iar continue de par¬ 
ler dans le même sens. Dans son é- 
dilion (lu 5 mars (lernicr, il écrivail 
■‘Les écoles séparées .sont des écoles 
publiques en loi et en fait et elles 
devraient partager avec les écoles 
publiques le droit de recevoir une 
part proportionnée des inip()ts pay¬ 
és par ies compagnies incorporées 
et les entreprises d'utilité publique.. 
La ])rovincc d'Ontario est la seule 
qui UC donne aux écoles séparées 
aucune part des revenus provenant 
des compagnies d’utilité publiqu.' 
qui -sont ia jiropriété du peuple et 
qui ne leur donne une part des im¬ 
pôts provenant des comiiagnies que 
lorsque les dirccloriUs en prennent 
rinitiati vc”. 

Il 


est à espérer que le gouverne- 
mcul de Toronto ignorera les fana¬ 
tiques résolutions des Orangistes et 
s inspirera des vues du Toronto 
Star qui s’accordent avec celles de 
la justice et avec le bien de toutes 
les écoles publi(iucs, qu’elles soient 
neutres ou confessionnelles. 


ses intestins fonctionnent régulière¬ 
ment chaque jour.’' Cette excellen¬ 
te médecine herheuse est devenue 
fameuse pour son hienfaisant effet 
sur le procédé de digestion et d’é¬ 
limination. Comme elle ne contient 
pas d’ingrédients nuisibles on peut rai son capital! 


Entre boursiers. 

Deux boursiers causent sous 
péristyle de ht Bonne: 

—Est-il vrai que vous allez pro¬ 
chainement vous associer avec le 
jeune X. . . ? dit l’iin d’eux. 

—-Oui. 

—Vous apportez heaucoui) dans 
cette affaire? * 

—Mon Dieu, je n’y apporte que 
mou expérience. C’est le jeune X .. 
qui fournit le capital. Notre asso- 

Aiors X... 


ciation durera trois ans. 
aura mon expérience et 


moi, ] au- 


Monnaie Bilingue 


A nnonces 
Classifiées 


Le paiement doit 
accompagner la copie 
nonce; «iiinn elle ue 
Insérée. 


tonjoars 
de l'an, 
aéra pas 


TARIF: . 2 sous ps. mot 

Slinimuni, 50 sous par insertion 


INSTITUTEUR ou institutrioej bilihgiiej 
ayant expérience et possédant flii 
plOnre- le ou 2'ine classe denuoi.loA 
pour di.strict scolaire Grâce No 
(Instituteur préféré) Salaire ?r ,04 
par an. Pension $20 par mois, paysj 
par district, Balance du salaire îioj 
liai- mois comptant et balance oij 
décembre. Moyen de 32 élèves, 
des 1 à. 10. Adresser â. .1. Saviirji 
soc-trés.. Boîte l.ô", Willow'-Bunelrl 
Sask. 3 


JEUNE HOMIME désire correspondre! 
avec fille de 25 à. 30 ans, de* langue] 
française, 'catholique, but mariagej 
S’adresser au BoRe FR Ee Patriote* 
Prince-Aibert, Sa.sk. 3-ri-n 


Associalions fédérées 

des AnciennesElêves 


DIVERS 


La Ligue de Radio 

Leurs Excellences AW. SS. Villeneu¬ 
ve, O-M.L, et Forbes g donnent 
leur approbation. 

Ui>aippiii iii’ouoiicé 
Ligue Cimadieuiic de 


du luit de la 
la Radio est 
exprimé liai- l’.Vrchevcque de Qiié- 
jhcc. Sou Exe/lleuce Mgr J.-M.-Bo- 
drigiie Viiienciive, o m.L, dans une 
lettre au It. 1^, Marchand, o.m.i., 
recteur de l’LTuiversité d’Ottawa et 
jinemhry du Conseil de la Ligue Ca- 
Inadienne de la Radio. La Ligue Ca-, 
iiadiciine de la Radio s’est opposée i 
à iine’exploilatioii commerciale (!;■ 
radiodiffusion et a supporté l’ojié- 
ration de radiodiffusion comme un 
service public ivalional avec des 
comités (le pr()grainmcs jirovin- 
ciaux sur ,un système d,> poste d é- 
tatisaiioii. Un comité de la Cham¬ 
bre (les Communes siège à Ollawa 
jifiiir esamiiier la question. Le mes¬ 
sage de l’Arelievèqii,. d,. ()uéhee est 
comme siiil: “L’Arcltevêqu-' de Qué 
bec est vivement .saisi de l'infhien- 
eé d' la. radiodiffusion dans la Inr- 
ma’ion n'orale -des .généralions mo- 
dernc'-'. Il a eu l’occasion de s’en 
eonvaiiierc ))his vivemenl encore 
récemm.'iit alors qii’:! lui a élé don 
né (le se servir de cette merveilleii 


[annoncé: L’Ordre social chrétien, 
tl après l’enevelique Quadragesitno 
Anno. La date exacte de cette Se¬ 
maine vient d’etr; définitivement 
fixée. Son Excellence le Délégué a- 
lioslolitjuc et jiliisieiir.s membres de 
répiscop:it ont déjà manifesté leur 
intention d’y assister. 

La dernière .Semaine a eu lieu, 
comme on le sait, à Ottawa. Elle é- 
tait consacrée à l’Etat. L.> compte 
rendu des cours et conférences 
vient de paraître. C’est un beau vo¬ 
lume de prés de 400 pages. On peut 
se le procurer à'I’Ecole Sociale Po- 
luilaire, 19(51 rue Raelie] Est, Mont¬ 
réal. Il se vend $'1.50; franco, .?! 05. 

■ - 

Le card’nal Verdier 

à Montréal 

L’archevéqne de Paris viendrait en ' 
Ameriipic du Xo'rd au commence- ’ 
ment de l’été, et séjournerait du¬ 
rant deux ou trois semaines dans 
notre ville. 


II y a qnebpus semaines, le Inircaii 
de direction des associations fédérées 
des anciennes èiéves des couvents 
catholiques du Canada a tenu sa 
première réunion de 1932, sous la 
présklcnce de madame Aurélien Bé¬ 
langer. Madame C. S.,Marceau, deux 
iéme vice-présidente générale était 
la déléguée du district de Québec. 

Madame Jlélanger a fait part d’u¬ 
ne eorrespondanee éeliangée avec 
l’IIonorable N. R. Ryckman, minis¬ 
tre du Revenu National, au sujet 
d'un livre indésirable, “The Anful 
Diselosiire of Maria Monk”. Ce 1 - 
vre, qui avait une très grande cir¬ 
culation dans ce pays, et qui faisait 
un tort immense à notre religion et 
à nos communautés religieuses en 
général vient d’être interclit par ar¬ 
rêté minislérie], grâce à l’intelli¬ 
gente et tenace intervention de ma¬ 
dame la présidente générale. 

Madame T. AV. Déziel, présidente 
du district de Montréal, a annoncé 
que la croisade de charité sp'ri- 
tiiellc des A.F.A.C.C., s’est effectuée 
avec succès dans plus d’Une amica¬ 
le. Des sections de la St-ATncent-dc- 
Raul ont été heureuses du secours 
que des amicalistes ont pu leur ap¬ 
porter. A ce propos, Mgr Gauthier 
écrivait dernièrement que le travail 
conjoint (les dames avec les Confé- 
Irences de Sl-Vincent-de-Paul est 
Iexcellent et répond au grand besoin 
du moment. “Et H souhaite que ce 
bon exemple soit suivi dans chaque 
liaroissc.” 

I Une initiative, relevant de la Com 
niission d’Acfion nationale, a été 
qirojiosée par Mlle Jeanne Beaulieu, 
i présidente et adoptée à runaninr- 
té. 

Considérant oue la frappe (F la 
monnaie canadienne vient d'être 


t.anadicns français à ce sujet. 

Une copie de celte résolution a 
élé envoyée à l’Honoralile R. B. 
Rennell premier min'stre et aussi 
ministre des finances, jusqu'à ces 
derniers temiis. 

Madame C. !.. Marsolais premiè¬ 
re vice-présidente générale, résu¬ 
mant les stalisti(fiies, a fait savoir 
que 117 amicales sont actuellement 
atf liées aux A.F.A.C.C., et au sein 
de ees amicales Mlle Lemoyne a an¬ 
noncé que 23 cercles d’études fonc¬ 
tionnent dans le district de Mont¬ 
réal, et 3, dans le district djQttawa. 

Les membres des amicales affi¬ 
liées sont priés de ne pas oublier 
de s’abonner à r“AMICA”, le bul¬ 
letin mensuel des A.F.A.C.C., qui 
parait déjà depuis plusieurs mo s, 
et qui ne peut manquer d’intéresser 
des amicalistes eu les tenant au cou¬ 
rant du travail exécuté par la di¬ 
rection de leur oeuvre. Il y a au.ssi 
k* livre-souvenir du premier Con¬ 
grès des associations fédérées, bro¬ 
chure de 300 liages avec vignettes 
donnant connaissance des débuts 
(les A.F..\.C.C., et des motifs qui en 
ont déterminé la fondation. Toute» 
les anciennes devraient se procurer 
ce volume. 


T.ABVC T.\B.\C T.VB.\C 

NATUREB Canadien en fienille ciepuii] 
S soins jusqu'à 40 sous la livTe, aussi 
tabac haché et cigares. Demantîez! 
liste de prix a J. J. Gareau et Fils,! 
St-Roch de l’Achigan, Québec. 

i>2- 2C-p i 

O'N DEFANDE un médecin catholitl 
que pour bonne paroisse canadien-1 
ne-françai.se. Bonne occasion pour I 
médecin. Pour toutes informations ; 
s’adro.ssor à Boite Po.stale 2., Can¬ 
tal, P.O., Sask. 4-7-0 i 

ON DEMAXIDE un instituteurs ou une 
institutrice pour Pécole Chapelle; 
No 2153. Salaire $50.00 par mois 
payable comptant tous les mois. 
Résidence meublée. Une vingtaine 
d'élèves dans les grades 1 à 7. Ou¬ 
verture an plus tôt. S’adresser à 
M. Ulric Bégin, .secrétaire, Alide, 
Sask. Cette école .se trouve dans la 
paroisse catholique de C;lntal. . 

4-5-C 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 


Dapiès une iiiformrilion que nous jsous l’administrriüon du gnu- 


presents. 


POUR LE 
MEILLEUR 
CHARBON 
MEME 
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PRIX 

McDIARMID 
Lumber Co. Ltd. 

Henribourg Spiritwood 

PRINCE-ALBERT 

Téléphonez 2733 


sa tuveiiLoii iioiir ])ren(lre cantnrt 
iiv?c soit nouveau diocèse el qu’il 
a eu 1 écho des sentiments éveillés 
par .scs quelques iiarolcs. .Aussi bien 
approuve-l-il de tout coeur i’obiet 
d' la Ligue Ganadienne de la Ra¬ 
dio, qui s’emploie à maintenir dans 
les bauleiirs de la dignité et de l’art 
en même temps que de la morale 
1 iisag.. d'un si puissant mo.vcn d’ac 
lion .sur les massc.s et une'malbeii- 
reu.semeiit le eonimerciali.sme ris¬ 
que d’abaisser de plus eu plus. Il 
ne saurait qii'aiijilaudir aux efforts 
de la I.igiie Ganadienne de la Radio 
pour l’amélioration , et l’épuralioii 
T'iinnd il Y q i,ieq programmes 
d’émission.” 

i .1 -M.-R. VTLI.ENEUVE, 

i O M.L, Archevêque de 

! Québec 

MGR FORBES 

I T.e messaee de rArebeTênue d‘Ot 
itnwn est eomme suit: “T.’Arebevi'- 

[''Mf, d'Ottnwe souhaite ]q T ieup 
jCan;)dienui le Radio la réepsq. 

I V/vir npffo 

i învonliop jlnç, 

lo V'Glijr'o- 

l'AP. Io pnfrÎAHcj-v-v n 

r?r. Votaf p,, Upp H’pfrO om U>1 '* 

iiiovon (]o 

véolainc (‘Omnicrcinlo.” 

La prochaine semaine 

sociale du Canada 

C’est à Montréal que doit se te¬ 
nir la prochaine Semaine sociale 
du Canada. Le sujet eu a déjà été 


avons lieu de croire tout à fait fon 
dée, S. E le cardinal Verdier, ar¬ 
chevêque de Paris, viendra en A- 
méri(|ue du Nord au eommeiieemcnt 
(le l’été ]irücb;iin. Nous apprenons 
en même temps qu’il séiouniera 
deux 011 trois semaines à àlontréal, 
où il renouvellera contact avec l'é¬ 
lément (le langue fraiieaisc et le 
eler.qé d.' la province. Il sera aussi 
riiôte du clergé de la région de 
Québec. II est .déjà venu en Améri¬ 
que du Ni'ird et à Alonfi'éal an temps 
cù il était lin des dignitaires de! 
l’ordre d ■■ St-Snlpicc. 

Le cardinal Abu'dier est président 
de l'Union missionnaire du eler.gé 1 
ppiir la France, et chevalier de ki ■ 
Légion d’honneur. 11 a 08 ans. 



Laquelle? 

BLUE 


S r Henry Drayton, lieutenant- 
gouverneur d’Ontario 

AAindsor, Ont. — R pst ])ossil)l? 
nue Sir Henry Drayion soit nommé 
lieutenant-gouverneur d’Ontario, 
d’après un mes.spge spécial publié 
par le Border Cities Star et envové? 
par so'i correspondant à la légi.sla- 
ture (l’Ontario. I.a ' dcjiêelie ajoute 
nue. si Sir H-'rry est nommé au jios- 
te en que.stion, la commission d.xs 
Ii(Ii!eur.s ne se eomjiosei'a pins (jue 
de deux hommes. T.e vice-président 
aelu.'l. Stewart AleCIenagban, en 
deviendrait le président.' 


Le transport du grain canadien 

Ottawa, —. D-\s 11 560,855 bois- 
sceaux de grains canadiens, expé¬ 
diés eu 1931 (lés ports américains 
sur les grands lacs, par voie du 
canal de AA’elland, .seulement 313,- 
700 boisseaux ont été transporté as 
sur des vaisseaux américains. 

Le ministre du commerce, AL II. 
IL Stcveiis, a doiiné ce rciiseigue- 


105. 


ALE 

Naturellement^ 

Faite pour ceux qui ont bon goût et désirent 
un bnouvage pur -- une bonne bière — pleine 
de saveur et tient rte tonique 



Monuments | 
î N. PII^TON I 


i 


vernement fédéral du Canada, et 
considérant l’égalité offieiePe des, 
langues françaises et anglaises de¬ 
vant la lo' fédérale. 

(Jii’i! soit résolu que les membres 
des A.F.A.C.C.. favorisent et réela- 
mcnt Pemploi des deux langues 
dans les légendes inscrites sur la 
monnaie et le papier monnaie du 
Dominion du Canada: ainsi qne l’o- 
bli.salion pour les banques à chartes 
fédérales d’emplover p's deux lan¬ 
gues dans les légendes 'n.scrites sur 
leur billets. 

Que la commission d’action na¬ 
tionale étudie el mette en action, 
les moyens de faire connaître au 
gouvernement le voeu unanime des 


POUR ITO.MMKS ET D.\MES 
fillt.s sur (Toiinnaiirte 
Toutes t*<*i>îirallons j'i uos taux très 
réHl’.iits, preticz-oii avaiitago. 
Nouvelles rohe.s. des plus ravis¬ 
santes; modèles eu vogue et à de 
très bas rtvix- 

bas de soie 

pour danies et demoiselles dans 
toutes les coulers et stylesenvogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


POURQUOI 

L’OPERATION 

Pour Tappendiclte, calcul bi¬ 
liaire, maux d’estomac et rte 
foie. On s’est servi du remède 
Hepatola, avec succès durant 
20 ans dans tout le Canada. Es. 
rayez-le. Prix $6.75 par la poste. 
Mme GEO. S. .ATOI.XS 
P. O. Bo.t 1U73 

SASKATOON. SASK 
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TEL: 2357 


Prince-Albert 


Baldwin Hôtel 


PP-OPllE 


CONFORTABLE 

CENTRAL 
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LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

Repas servis à toute heure 

T/oxcellenoe de notre cui¬ 
sine et refficacité du ser¬ 
vice est le secret de notre 
sneoèa 

Central Hôtel 
& Café 

MAH KUM CHONG Gcranf 


Taux siiéeiaux par semiane et par moi.s 
FLAN LUHOPEEN 
Taux très rai.sonnables 
326 -- 328 2èine Ave sud 
SASKATOON, SASK. 

A. (!. lloo.sie, gérant 



Ave 


TELEPHONE 2967 
Centrale, Priuce-Albert. 
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Notre assortiment d’automne 
dans tous nos départements est 
maintenant au eomjdet. Ta's 
qualitécs sont supérieures et 
nos pri.x des plus raisonnables. 

MORGAN’S 


THE 

Prince Albert Mfg 

Companj, Limit«d 


Faites poser dos. fenôtres îl votre 
vorandah, nous ferons ce travail 
pour vous. 


•NCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 
DU “PAl RIOTE” 


Ameublement dEglisej 
sins et de bureau. 


de màga- 


Ave Centrale 


I*rince-AIbert. 


385-391 rue DubuC 


ST-BONIFVCE 


MAN. 


Monument en pierre, 3 pieds 8 
pouces (le hauteur: poids 330 
livres. Prix . $29.00 

l'hütos seront onvojce.s sur 
dcmaiirto 
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0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
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Nous garantissons tout 
ouvrage qui nous est con 
fié pour réparations de 

MAGNETO 

GENERATEUR 

BATTERIES 

Nous testons les freins 
d’automob.les GRATIS 

Téléphoné 2207 

SMITH 

Âuto-Electric 

Coin; Central Ave. et lleme rue 
IMuce- Albert Sask. 


P 

0 

0 

0 

Ç 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
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Nous refaisons les planchers et 
toutes espèces de travaux Ue ma 
nuiserio ou d’ébénisterle. 


TELEPHONES 
Jour, 3275 Nuit, 2813 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I I Rue Est. 
Prince-Albert.- Sask. 



Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 


North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert, D’où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepbum, gérant. 

















































































































































































































LE PA,TRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 mars 1932 






Informations Internationales 


Â propos du désarmement moral 


La paix par les enfants 

Il ne s?ra jamais trop tôt i)our 
commencer celle éducation charila- 
ble et, par là même, pacificiiie (les 
enfants. D’autant ])Ins (pi’il y a trop 
de baptisés, chez nous, cpii n’y p.‘li¬ 
sent pas ou même qui y répugnent. 

Car c’est un fait que, depuis l'in¬ 
tervention si humaine et si ehré- 
tienne d' Benoit XV, le 1er août 
1917, en faveur d’un arbitrage entre 
les bclligérant.s, une certaine jires- 
se, plus nationalisle que catholi¬ 
que, fait chez nous une opposilion 
violente et souvent insolantc à tous 
les enseignements, à touL’s les dé¬ 
marches iiacifistes du Saint-Siège. 
Et cela est très grave, très dange¬ 
reux, car cett? indocilité de la plu¬ 
part des journaux que lisent les 
catholiciues français, donne aux 
masses incrovanles l'impression 
d’une Eglise “hellicistj”. 

Il importe de réag'r vigonreuse- 
ment contre cette manière de faire 
et, tout au contraire, de collahorcr 
avec l’Eglise qui ne cesse, au nom 
de la charité du Christ, de prêcher 
un courageux et néeessaii'e désai;- 
mement moral, prélud,> indispensa¬ 
ble de ce (lésarmemcnt matériel (pie 
réclament les masses iiopulaires de 
Jilus d' (marante nations. 

Chanoine Eéo-i Ml'BY. 

vicaire fiénéral, 
^ VF.T><^rlan"menl libre 
du diocèse d'Auhin.) 


La paix par la jeunesse 


jirêlc à renoncer, s’il le faut, à tou¬ 
te polili(iiic d’expansion pour réa¬ 
liser l’amitié internationale”. 

(Excelsior, 10 fév. 19,12) 

Les responsabilités 

d’une certaine presse 


La tragédie de cette situation ré¬ 
side ])lus dans l’incompréhension 
réciproque de deux peuples appe¬ 
lés à se compléter que dans les ar¬ 
mements vrainicnl remarquables de 
run et les iirotestations ponctuées 
de défilés de trou])es de sociétai¬ 
res belliqueux, de coups de poing 
et de rage de l’autre. Est-ce à se 
surexciter, dans leur méfiance mu¬ 
tuelle, ou dans le désir de s'accor¬ 
der qu’ils vivront mieux et ]ilus 
longtemps? Il y a là tout un jirohlè- 
me dont les données ne nous sont 
pas fournies à notre sens, avec snî- 
fisninmcnt d’impartialité. La nresse 
uni nous renseigne ne reçoit que 
des nouvelles filtrées et souvent mê 
me V opère un choix hassement ten-! Vous avez été vainqueurs! Vous 
daneieux ou s’adonne à une présen-, êtes aujourd’hui le peuple le plus 
tation partiale. Noeud gordien, (h'-ddehe de l’Europe, le plus sain et le 
"•ant lequrn on tremble à la pensée j plus solide socialement; j’estime 


sommes déjà tous “internationali¬ 
sés” sans le savoir. Enfantillages 
([lie (le se dresser contre ces pléo¬ 
nasmes; “finance iidernationale”, 
“économie internationale”, “poli¬ 
tique internationale”! Est-ce que le 
vêtement que vous portez, le repas 
qui vous nourrit, la voiture qui vous 
transporte, les mille objets au mi¬ 
lieu des(piels vous vivez ne sont 
pas dus à une coordination interna¬ 
tionale? en 1820 , le commerce in¬ 
ternational se chiffrait à 120 mil¬ 
lions de dollars. En 1900 on en é- 
tait à 11 milliards, en 1929 à 34 
milliards. Que vous le vouliez ou 
non, vous êtes pris dans l’engrena¬ 
ge. Le “fait intjrnalional” est déjà 
(lans vos habitudes, dans vos ré¬ 
flexes. Vous ne pouvez vous en dé¬ 
gager qu’en revenant de cent ans en 
arrière et vous ne le ferez pas. Si 
vous rompez p.ar la guerre la réali¬ 
té internationale, vainqueurs et 
vaincus, vous êtes tous ruinés.. 

Vladimir d’ORMESSON 
(Le Temps, ‘•Ti'ibiine libre”, 2ü fév. 
1932.) 

-X.- .. _ . 

Par le système de l’amité 


de ce qu’il faudrait de sang et de 
for pour le trancher. 

(c.a /!>■('■ riirélienne, Bruxelles, 
fév. 1932) 


20 


Le gouvern.'inenl britannique 
vient (I adresser à tons les écoliers 
du Royaume-Uni un message à 1 oc¬ 
casion de la conférence du désarme¬ 
ment. 11 y est raïqielé (pie "la paix 
du monde dépend non seulement 
des efforts actuels des hommes d’E¬ 
tat, mais encore de l’attitude de la 
jeunesse dans l’avenir”. 

Deux .obligations sacrées, affir¬ 
me ce (locument, s’impos.iit à tous 
ceux et à toutes celles (pd sont sur 
le point de quitter le collège; “Que 
par rétiKle ues proluenies uitciii.i- 
tionaux et par le nuLntien des re¬ 
lations cordiales avec les autres na¬ 
tions vous rendiez votre (“prit in- 
accessible aux préjugés. Que vous 
vous montriez lu’m seulement réso¬ 
lus à résister aux déceptions et aux 
paniques éventuelles, ma s encore 
déterminés, en dépit (L- tonies les 
difficultés, à faire Iriomiiher h's 
idées de paix”. 

Après la lecluye de ce mess'U"', 
les étudiants d Wxferdcnl t'‘iiu une 
assi’inhlée solennelU po'u- procla¬ 
mer que “!a jeiine génération était 


La véritable discussion 

de notre époque 

.le ne sais ce qui résultera de la 
'uggestioh polonaise. Peut-être n’est 
('IL' snsec.nfible d'aucune applica¬ 
tion immédiate. Nous verrons, àlais 
ce dont ie suis sûr, c’est qu’elle ou¬ 
vre un discussion qui est la vérita¬ 
ble discussion de notre épo(pie: 
c’est qu’elle pose un problème qui 
est le véritable problème de notre 
civilisation et que le r.este qui sem¬ 
ble, a priori, plus important se trou 
ve, au contraire, régi par ces pré- 
occu])alions essentielles. En som¬ 
me, c’est tout 1,’ problème des éli¬ 
tes oui est en ç.mise. Il n’en est pas 
't" plus grave. Essayons de le dé¬ 
finir. 

Le drame de notre génération 

. Nous souffrons justement de ce 
(Ole l’on a tro|) simplifié les choses. 
Ciuerre et naix-, nationalisme et in- 
I nmationnlisinc, souveraineté .abso- 
|lne ou relative des Etats, on a ba- 
j digeonné" tout cela en images d’Epi- 
l'ial, ramené tout cela à des onerel- 


que votre amitié vaut quelque chose, 
faites qu’elle vaille encore plus, ei 


plus votre amitié vaudra, jilus vous 
s irez en mesure d’échanger des ser¬ 
vices avec autrui, et vous n’aurez 
pas besoin, pour obtenir un service 
qu’on vous offrira, d’engager toute 
votre fortune. Aussi bien par le sys¬ 
tème de l’amitié, vous pourrez con¬ 
cilier, au cours d'une période dif¬ 
ficile, le problème, qui semble con- 
tradicloire, du rapprochement de 
l’Italie et de la France sans blesser 
la ’Vougoslavie, du rapprochement 
de l’Angleterre, de la France et de 
rAllcmagnc sans iiupiiéter l’Angle¬ 
terre ni humilier rAllcmagne. Et 
vous pourrez aussi, par le système 
des amitiés limitées en vue d’un 
ordre à maintenir pour une durée 
donnée, aborder ensemble d’autres 
problèmes (pie celui de la sécurité 
immédiate; le' problème russe, qui 
n’est pour nous, Français, qu’un 
problème social, mais qui pour les 
Anglais est un problème impérial, 
et les problèmes coloniaux. 

Une des grandes erreurs de no¬ 
tre politique, une des grandes er¬ 
reurs de la conception diplomati¬ 
que que nous avons eue depuis la 
guerre, ce fut de vouloir engager 
tout notre avenir dans chaque dos¬ 
sier séparé. Nous ne discutons nos 
rapports avec un pays que jiar rap¬ 
port à une question déterminée. Eh 
bien! les échanges, les vrais échan¬ 
ges se font, ainsi que les vraies en¬ 
tentes, en transigeant par un élé¬ 
ment sur un autre élément. 

Lucien ROàlIER. 

(Le. Bedressemeiil français”, fév, 
19.32.) 


Les Anglais vendraient 
leur or. Un duc se défait 
de sa couronne ducale 


Robin 


Les autorités anglaises ont fait ap¬ 
pel au public britannique pour l’en 
gager à offrir son or monnaie et 
bijoux, au Trésor, afin de l’envoyer 
à la fonte. 

La population a répondu avec 
empressement à cet appel, tant 
dans les villes que dans les cani- 
jiagnes. Banquiers et changeurs 
sont débordés par la foule des vo¬ 
lontaires de l’or, (pii se recrutent 
dans toutes les classes de la Socié¬ 
té. 

On cite un exemple caractérLsti-^ 

que de l’état d’esprit patriotique qui ;_. . — ^— = 

anime les vendeurs; , d’études aux employés mineurs 




PI/OUR 


Pour faire des gâteaux délicieux et de 
la pâtisserie légère, employez la farine 
Robin Hood 


Un duc. anglais, dont on ne don- 


ou fils d’employés pour admission 


LE PL.iX TARDIEU 


Coopération Européenne 


La Erance propose aux grandes 
puissances de se joindre à elle 
pour établir une union économi¬ 
que des cinq Etats danubiens. 


r 


Londres. — La France est à faire 
une campagne pour faire disparaî¬ 
tre la zone de danger en Europe Elle 
fait de nouveau un mouvement vers 
la coopération européenne. Dans 
une série de conférences de fin de 
semaine d.^ la plus haute importan¬ 
ce, à Genève, avec les représentants 
des grandes puissances eurojié’n- 
nes, le prmier ministre André Tar¬ 
dieu a proposé d’examiner un nou¬ 
veau ]dan français ])Our établir une 
plus étroit.' coopération économi¬ 
que des cinq Etats danubiens, Au¬ 
triche, Hongrie, Tchécoslovaquie, 
Yougoslovaqui et Roumanie. 

CE QUE VOUDRAIT LA FRANCE 

L’idée centrale du ])lan français, 
qui embras.se un champ moins vaste 
que le projet des Etats-Unis d’Eu- 
Us d . 1 ,'r ina'Tos. .Si c’était ‘■i s’in- j rope cher a feu M. Briand, est d é- 
pour o' 7 oJ les élî'es ne s’enlen- jlablir immédiatement des méthodes 
diniicnt- el’es it”-? D", elles ne s’en- diratiques afin d'empêcher l’effon- 
i.ndenl ni m"- le .•''■in nn'ional ni|(lrement financier qui est suspendu 
sur le plan iplernational. Une telle | ccmine un nuage menaçant sur 


-L 

Ceiiendant, bien qu’il se trouve 
beaucoup de difficultés devant L’ 
projet français, il est évident qu’il y 
a un désir qu’il soit étudié avec sym 
pathie. S’il est impraticable, il fau¬ 
drait lui substilper quelque chose 
de pratique. 


ne pas le nom, vient de vendre à ; ^ pEcole Polytechnique el à l’école 
bijoutier londonien, pour la soniine : Commerciales de 

de 15,000 livres, la couronne ducale yjQi^tréal 

La bourse de l'Ecole Polytechni¬ 
que, comprenant cinq années d’en¬ 
seignement dans le cours de génie 
civil, sera allouée par voie de con¬ 
cours aux apprentis et autres em¬ 
ployés permanents de la Compa¬ 
gnie ayant moins de 21 ans et aux 
fils mineurs d’employés. 

L’examen de concours, qui sera 
en même temps l’examen d’entrée à 
l’Ecole Polytechnique, aura lieu le 
28 septembre. La bourse sera attri¬ 
buée au candidat qui aura obtenu 
la plus haute moyenne. 

~Unë autre bourse liour un cours 
l’Ecole des Hautes Etudes Com- 


qui faisait partie du trésor de sa 
famille depuis plus d’un siècle et 
qui, en dehors de sa valeur senti¬ 
mentale, était un objet artistique de 
grand prix, serti de joyaux. 

Des commis voyageurs avec des 
automobiles s’installent sur les pla¬ 
ces publiques des villages et invi¬ 
tent les paysans à leur vendre leur 
or avec environ 4Ü ])our lOü de bé¬ 
néfice iiar -rapport à la valeur no¬ 
minale des monnaies. 

Dans Londres, des magasins de 
vêtements ou d’alimentation offrent 
une prime qui dépasse 50 pour 100. 
On ])cut, en effet, acheter, jiar ex¬ 
emple, pour 32 shillings de mar¬ 
chandises avec un 2 pièce d’or de 20 
shillings en or. 

Pertes chinoises pendant la 
guerre 

Nankin. — I.es hostilités avec le 
Japon à Shan,ghai ont coûté aux 


trar and Secretary, Pension Dept., 
Gare Windsor, Montréal. Copies 
des programmes d’études peuvent 
être obtenues des directeurs des 
deux institutions jrius haut men¬ 
tionnées. 

Si Vous Souffrez 
Des Reins 

Lisez ce que nous dit Mme 
M. Gauthier des Pilules Dodds 

Dame du Manitoba nous dit en quel¬ 
ques mots pourquoi les pilules 
Dodds sont le remède de Iqi mai- 
sàn. 

Ross, P. O. Man., le 28 mars, Spé- 


Le Plan Quinquennal 


Ce qu’en pense un ingénieur 
allemand 


ont été forcées de fermer affectant 
j 39,000 élèves. Les revenus de 
Un ingénieur alLmand, M. Adolf j ««t baissé de 45 pour cent 

Knoblach, revenu récemment de durant la bataille. 

Russie après un séjour de trois ans, 250,000 personnes ont perdu leur 
a fait part de ses impressions à un emploi. Les pourparlers de paix 
correspondant du Sievodnia, jour¬ 
nal qui paraît à Riga en langue rus¬ 
se. 

M. Adolf Knobkh, engagé par le 


merciales est aussi offerte à la mê¬ 
me catégorie d'employés ou fils cial. 

d’employés. Cette bourse, pour un , “J’ai pris les pilules Dodds pour 
cours de 3 aps, est offerte aux can- le mal de dos que j’avais fréquem- 
didats âgés de pas plus de 23 ans |ment,” écrit Mme Gauthier, résiden- 
possédant un maccalauréat des arts te de cet endroit, 
ou à ceux qui. ne détanant aucun “J’ai senti un gros soulagement, 
diphâme, subissent avec succès l’cx- Elles guérirent mes reins. Je les re¬ 
amen d’admissioni Elle est aussi commandes à tous ceux qui souf- 
Chinois 8.080 vies et 400,000,000 de offerte pour un cours de 4 ans aux frent des reins”, 
dollars en dommages à la propriété, | candidats âgés de ])as plus de 22 i Si vous avez quelque, symptômes 
estime Woo-Ta-Choun, chef de la ans possédant un baccalauréat ès i du mal dç dos soyez assurés que vos 
Statistique chinoise. D’après ses sciences ou es lettres ou l’equiva- leins demandent du soin. Les pilu- 
chiffres, 2,000 Chinois ont été blés- lent, à ceux qui, ne détenant aucun îles Dodds agissent directement sur 

diplôme, subissent avec succès Tex- I les reins, les rmdront forts et sains, 
amen d’admission. , De bons reins les rendront forts et 

Les examens pour cette bourse ! sains. De bons reins désignent le 
auront li"u dans la première semai- bon sang Le bon sang veut dire 
ne de septembre et la bourse sera bonne santé. 

accordée au candidat obtenant la . En purifiant ^■otre système et vos 
plus forte moyenne. reins votre constitution vaincra les 

Les aspirants à ces bourses cloi- P‘^î‘‘es attaques qui autrement pour- 
vent comprendre et parler le Iran- des maux sérieux. Ne 

çais. les cours étant donnés dans.; tardez pas. Achetez une boîte de 
(■('tîe lanaue. ; pilules Dodds chez votre pharma¬ 

cien immédiatement et assurez vous 


sés et 10 400 manquent à l’appel. 

Les individus directement affec¬ 
tés par la guerre se chiffrent à 814,- 
084,* soit 45 pour cent de la popu- 
: lation chinoise totale à Shanghai. 
'Dix universités ,et 222 autres écoles 


Nom'KArx 


Entrepreneurs 

pi-; 

, Pompes Funèbres 


discorde ’ icH de ce qu’elles luttent 
'ans -'i p"bv' U savoir et co’n'mc ins- 
Ii'icti'‘''nienl, noue des principes, 
des A'derr". fa'ts nui sont es- 

scn'iois. Pi-éc'sfc'c>if, )o co.’iir du 


l’Europe centrale. La Erance ne 
suggère pas, comilrcnd-on, une 
union économique des Etats du Da- 
nuhe, mais plutôt de prendre les 
moyens (le stimuler le commerce 


I o"ob’ème et le ('''aine de notre né- par des négociations de préférenc3s 

il 


de peines. 

Service Courtois 

McConnell &Stevens 

Ihiti'oproiu'iii’s (le pompes 
funèbre.s 

Kmbaumeiirs liceiieiés 
Jour et nuit Tel; S.VS.V 

1012 — 1 re AVK OUEST 
PRINCE-AUIÎEKT, SASK. 


norcion les '-riiia; nu nom da Té- tarifaires. 

nirlibre social et (U la paix, de | La proposition de la France est 
Part Cf d'.autre, on s" icBe à la tête que les Etats du Danuhe adoptent 
(les doctrines qui s’exdqent. alors conjointement un plan et que la 

France, T.\l- 

I icbil (>1 la paix ne pciièent naître (lue lemagiie et Tllalie considèrent en- 
ï de la fusion raisonnable de ces doc- j suite les moyens de rendre ce plan 
'ilrincs. 


A PUTNCE-ATiREnT 

Notre abilitê professionnelle, 
et notre sincérité personnelle 

réconfortent ceux qui en ont i ]„i|^ (p, s’.^xclure, l’équilibre so [ Gl'ande-Bretacne, la 

besoin en temps d’épreuves et ^ ' - - - • - 


Nous vivons sur le 

plan international 


effet if. 

SUCrGESTlON DE L’ITALIE 


POUR DECORER 

Vos Murs et vos Plafonds 


L’Italie qui vient elle-même de 
conclure des conventions coinmer- 
Car la réalité, c’est que nous vi- (.ppes avec l’Autriche et la Hongrie, 
vous sur L‘ plan international et que lyoit en principe d’un oeil favorable 
tel M. Jourdain qui était pr().satcur pbm français, mais doute de la 
sans le savoir, bon gré mal gré, nous formation, de ce (ju elle appelle" des 

■-. ' - — == i groupes fermés”. L’Italie suggère 

‘î que les négociations devraient être 

conduites d’un côté par les - cinq 
Etats danuhiens, et de l’autre par la 
France, l’Allemagne, la Grande- 
Bretagne et l’Italie “avec Tihlervcn- 
tion de ces Etats qui peuvent le plus 
contribuer à la restfiuration du sys¬ 
tème économique des Etats danu¬ 
biens.” 

On peut s’attendre que T.^llema- 
gne s’oppose à la création d’une zo- 
J,ne économique dont elle serait ex- 
^jclue. En Hongrie, les critiques di- 
5 sent franchement que le plan fran- 


gouvcrneinent soviétique comme in¬ 
génieur principal pour la construc¬ 
tion des ponts de chemin de fer et 
installé, de juillet 1929 à juillet 1931, 
à Nivni-Novgorod, a parcouru les 
régions de la Kama, de 1 Oka, le 
territoire de Moscou et il a pu ob¬ 
server de très près l’execution du 
plan quiiKiuennal. 

D’après lui, ce plan est purement 
théorique. H ne tient aucun compte 
de la nécessité d’acheter (les.inatiè- 
res premières et des machines, d’a¬ 
voir une véritable armée de spécia¬ 
listes et de fournir aux ouvriers et 
aux techniciens des vivres en quan¬ 
tité suffisante. 

Pour suppléer à tout ce qui man¬ 
que, on cherche à “fabriquer” ue 
Tenthousiasme, comme on fabrique 
dans les pays capitalistes des char¬ 
rues ou des moteurs. Il va sans dire 
que cet enthousiasme, quotidienne¬ 
ment réchauffé par la presse sovié¬ 
tique, est tout à fait factice, mais 
fût-il sincère, il n’en serait pas 
moins imimissant à assurer la réa¬ 
lisation du plan quinquennal. 

Le tchernov 


-T 

Magni¬ 
fiques 
Couleurs 


Facile 



reprêndront aujourd’hui. 

Le général est débouté 
de sa plainte contre 
1 évêque de Ratisbonne 


Le général Ludendorff avait in¬ 
tenté un procès en diffamation à 
Tévêque de Ratisbonne, en raison 
d’une'lettre pastorale où ce prélat 
avait mis en garde les fidèles con¬ 
tre des écrits antichrétiens jmbliés 
par le général et ])ar sa femme. 

Le tribunal de Munich vient de 
débouter Ludendorff de sa plainte, 
en déclarant que l’évêque de Ratis¬ 
bonne a défendu des intérêts légi. 
tinies en mettant en garde contre 
des écrits contraires à la foi. 

L’Rsthonie condamne 

31 communistes 


Tallinn. — Le procès des 34 com 
munisses déférés devant le tribunal 
militaire sous 1 inculpation de me¬ 
nées contre la sécurité de l’Etat, 
s’est terminé jiar la condamnation 
de cinq accusés, à douze ans de 
travaux forcés de huit à dix ans et 
de quatre à six anS; les autres ont 
eu de trois mois à trois ans de ré- 


Monuments funéraires 

de toutes descriptions 

J. O. BRUNET 

414 rue Taché, St-Iîonil'ace, Man 
Demandez notre caUilogue 




Les bourses seront renouvelées ... 

d’une année à 1 autre pourvu qu'à comme des mil¬ 
ia fin de chaque tenu 3 l’élève ..it 1 '.'"f ’ ««t f^it. A vou.s 

conservé une moyenne lui ])erniet -1 emant .. p./ 

tant de suivre le cours de Tannée ' ‘ . . . . 

suivante. Au cas où l’étudiant héné- 
ficiant d’une bourse serait obligé 
d’interrompre son cours pour une 
année ou plus, il devra, à la fin du 
terme, en donner avis à la Compa¬ 
gnie du Chemin de fer et au direc¬ 
teur de l’Ecole, afin que la hourse 
soit offerte à d'autres candidats. 

Les demandes de certificats per¬ 
mettant de prendre part aux exa¬ 
mens de concours doivent être fai¬ 
tes à M. F. J. Curties, Staff Regis- 


Atelier Métallurgique 

Machine Moderne 
Apareils Electriques 

les plus récents 

Envoyez nous vos magnétos généi'a- 
teurs, ete., nous portons attention 
spéciale aux ordres par la poste 

GROSSER & 
GLASS, Ltd. 

;{1 - I2ème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT - - SASE. 


lili 


etz est une pure -.pisjon q’rois inculpés ont été ac 
tion meme dans le pays, U TI quittés. 


Mure £CO une fois posé ne laisse voir aucun coup de 
pinceau. Facile à poser et sèche en laissant un fini 
velouté. 

Paquets de 5 livres 70c 

Manville Hardware Co. Ltd. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


çais est plein 
montahlcs. 


de difficultés insur- 


L'OPLNION BRITANNIQUE 

L’opinion des milieux, d’influence 
en Grande-Bretagne, tout en regar¬ 
dant avec faveur tout plan qui pour 
rait étendre les frontières commer¬ 
ciales, voit cependant dans ces pré¬ 
férences tarifaires projetées un défi 
aux traités “des nations les plus fa¬ 
vorisées” qui lient actuellement la 
Grande-Bretagne avec presque tou¬ 
tes les nations importantes du mon¬ 
de. 

LE CANADA EST INTERESSE 

Ce point serait précisément de 
grande conséquence ])our le Canada 
J et les autres pays d’outre-mer qui 
< exportent du blé. Dans des négocia¬ 
tions antérieures, les nations d’ou- 
Ire-mer exportatrices de blé ont sou¬ 
tenu (pie les iiays ayee lesquels elles 
ont conclu des traités “des nations 
les plus favorisées” n’ont pas le 
droit de donner au Idé danubien 
une préférence tarifaire sans que 
cette préférence soit étendue au blé 
d’outre-mer. 


presque plus de pouvoir d’achat. Le 
personnel étranger qui, théorique¬ 
ment, est assez largement rémunéré, 
touche en réalité fort peu, depuis 
les salaires ne sont ])lus payés en 
devises que dans la proporlion de 
30 pour cent, au lieu de 50 pour 
cent. Si cette proporlion est abais¬ 
sée cette année, comme il en est 
question, à 10 pour cent, cette me¬ 
sure équivaudra à Tannulation de 
tous les contrats avec les ingénieurs 
étrangers réduits à la famine. Elle 
a déjà provoqué le départ, dans le 
courant de Tannée dernière, de 
trois cents spécialistes, et ce. mou¬ 
vement s'accentuera sans doute au 
printemps. 

En outre, TU.R.S.S., ne trouve plus 
de crédits à long terme au dehors. 
Déjà beaucoup de maisons alleman¬ 
des soviétiques et cette attitude, en 
entraînant le chômage dé nombreu¬ 
ses fabriques, à la plus fâcheuse ré¬ 
percussion sur l’exécution du plan. 

M Adolf Knoblach se déclare 
profondément convaincu que tou¬ 
tes ces gigantesques entreprises ne 
font qu’augmenter le chaos écono¬ 
mique. La population même sur les 
bords de la Volga, riches en pois¬ 
sons. en gibier et en blé, ne man¬ 
geant pas à sa faim, est affaiblie 
par les privations. 


Bourses Æ’éludes pffertes 
par le Pacifique Canadien 

Le Pacifique Canadien vient de 
publier sous la signature de son pre 
mier vice-présid’ent, M. Grant Hall, 
une circulaire cemportant tous .Vs 
détails au sujet de l’octroi de bour- 


Hôtel 

King 


Cet hôtel autrefois le ‘Saskatche¬ 
wan, situé en face de la gare 
C. N. H: peut vous fournir tout 
le confort (lue vous pouvez dé¬ 
sirer: Sckus. la nouvelle a.dmin- 
stration, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PL.AN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 

FRED .L. SHEA, Propriétaire 

TEL 2739 Prima;-.Albert 



LA . CIE PARENT LIMITEE 

COUTIERS EN GRAINS 

IV.is.ison établie en 1925 et contrôlée par du capital de langue franejaise 
Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 
Références 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS A 

Tel. 89 987 “ 186-189 Gram Exchange Annex, Winnipeg 


CONSEILLER 

EXPÉRIMENTÉ 

Comme ü y a 114 ans qu’elle est au 
service des Canadiens, la Banque de 
Montréal connaît parfaitement les intérêts 
généraux et locaux du monde des affaires. 

La somme d’expérience et de relations 
mondiales de banque accumulée au cours 
de 114 années profite à chacun des clients 
de la Banque de Montréal. 

BANQUE DE MONTRÉAL 

Fondée en 1817 

L'ACTIF DEFASSE ^750,000,000 

SUCCURSALES A PRINCE ALBERT HT AUX ENVIRONS. 
Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE. Gerant 

Succursale de Domrémy: E. C. POURBAIX, Gerant 

Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de St*Benedict: J« H* GRANT, Gérant 
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AGRICULTURE 


- ELEVAGE 


Revue Des Marchés 


Le iiinrclié des »rai]is e-sl denu'iu é 
faible et sans beaucoup de \ie du¬ 
rant toute la semaine. Livei’bool, 
influencé par les rumeurs parlani 
de Chicago, a baissé coiisidérable- 
aiient mardi et mercredi (! ■ la se¬ 
maine dernière. \Vinni|)eg suivll le 
mouvement, mais avec [jeu d.- résis¬ 
tance et mercredi soir, le 2.';, il n’é¬ 
tait <iu’un sou el demi plus bas pue 
lundi. 

Liverpool cl Iluenos Ayres éluien: 
fermés io ven<iredi sainl, le sameili 
et le lundi de Pâques. Winniio;; ei 
'Chicago étaient ouverts, mais, ne 
recevant pas de directions de iu- 
verpool, iK" manifestaient jjas beau- 
<‘Oup d’activité. Samedi, eepend int 
les cours fléchirent d’un ,sou à la 
suite du raiiport i)ublié le vendi’cdi 1 
par le gouvei nenumt des litals-Cnis. 

Un point (pii semble .surjirenanl, 
c’est (pie les» arrivages aux éléva¬ 
teurs de l’Ouest contimienl à être 
considérables. 1-ln fait, ■deiniis un 
mois, ils sont de bcaucou]) suiié- 
rieurs à ce qu’ils élaieni l’anné ■ 
'dernière à pareille date. L’on jué- 
tendait cju’il ne restait presque iilus 
(le blé chez les fermiers et voilà 
(tue ceux-ci charroieiit régulière¬ 
ment un demi million de minois 
par jour. Ce n’est lias de nature à 
aider au relèvement des cours. 11 
semble bien d’ailleurs que nous 
nous trouvons en ])ré,senee d'un 
mouvement organisé pour faire bais 
ser les cours. On saisit toutes le' 
occasions d’exploiter et d’.amydi- 
fier les nouvelles nouvant influen¬ 
cer le marché dans une mauvaise 
direction. 

C’est ainsi que dans le raiijiorl 
du gouvernement des Ktat.s-Cr.ûs, 
on fait une comparaison entre ce 
que les fermiers américains ont 
l’intention d’ensemencer ce iirin- 
temps et ce qu’ils ont moissonné 
l’an dernier. ()n conclut en disant 
qu'il y aura cette.année une aug- 
meidation de 40 ou 4.à |)our c.nt 
sur la superficie. Déjà même on se 
permet d’estimer le rendement ims- 
siblc de cette récolte (pii devrait dé- 
])as.ser 200 millions de minots. Le 
résultat est que le marché baissait 
immédiatement à Chicago, cnlraî- 
nant \Vinnipeg avec lui. 

On ne disait jiiis que l’année der¬ 
nière plusieurs millions d’acres n’a¬ 
vaient pas été moissonnées à cuu- 


n,' 


anii 


pendaiil été s. niés. P.ii n 
iircuve (pie cette séeliere 
répél ra pas encore cette 

■ llabitiiellemcnt (,n étaliiit 
eom)iarai.son mois [lar moi-., v 
ne par Sdiiaine, on ne ne.-i p. 
l'i gerd la siliiatU;)! du mnis m 
d'une année avec celte du 
d’aoul d'une autre année. 

De même, on s'( -,i sei’-.i (ie ce 
jiorl tnuir i-iablir (pi une l eeo.i 
fale ne ;'2(i millimis i 
lait [P'ohable aux ;dal:.a i.; 
nie les liesoiiis (U la eoj....ii 
n’y sont que de (il.) million, 
pois, il y auirau un nouvisni 
de 151 millions de jiiinois, 
joint aux 490 millions de 
I qui’existent déjà, ei-ééi ;:!! au. C 
Unis un énorme surplus de 5‘-i) 
liions de minois, .\ssez po. ir f.iu 
Iles hesoins de l'Uiirope dui'e.; 
Ion 


; gneulture à propos de la veille 
'à crédil du hié délenu par le Wlu’dt 
Uioirni Aiiu'ricini. Déelaralioii si ('•■ 
itrange (pi’oii ne se l'e.xpliipiail pa.s, 
niais (pii (iil iiour résullat de dé 


une 

■niai- 

.11 

mars 

mois 

r.q)- 

lo- 


hiin 


:elaneher la Indsse actuelle. 

I Si réellcmeiil on veut encourager 
i..-, fermiers (fans leur propre iiilé- 
jrit à réduire la .superficie eiisemeii- 
d'ée en blé. ou a liieii eiioisi la sai¬ 
son. puis(|;!e lions arrivons à l'é- 
!]) 0 (|ii.' des seuieneés. 

Pour ma pari, je m’eu liens eii- 
.eore à mon opinion, c’est-à-dire (pie 
je ne vois yias eommeiU on peut es- 
ilié’X'r des jirix bien liauls. Le Idé à 
•Si.00 le miiioi est un mythe (pii ne 


I.es autres grains suivent le mar¬ 
ché du blé et liaisseiit ou moulent 
avec lui. 

L’OD.SEDVATEUIi. 


Demandez ces publications 


U i 


4.S mois. 

On ne dit pa.s (pie nous ne :. nn- 
, mes encore (iii'eii mars, ipie. d’ici la 
leéeolte (I .■ juillet ou d’a'.eàl, le; 
iiiérieain.s vont eonliiiuer à ii',;,r.,'.,i i', 
e’esl-à-dire (pie le surplus aeliui de 
490 millions de miiiol.s sera folle¬ 
ment diminué au l.iiip.s de leurs 
moissons. 

On lie dit pas iie.ii p'ii.s (pie les 
iiouvelies oe la récolte ci .liver, aux 
Eitals-Enis, ne sont pas laimu.as.ci 
(jue des pertes eoiiside.i'abies sont 
jiossildes. 

Les faits ne sont [la.s très lassu- 
I raids; ou ^ s’appli'pie encore à les 
exagérer. 

Oii se demaude d’où vieil! ce 
mouvement, ou jilulcd on sait (pi’i! 
vient de Chicago. Mais (pii est-ce 
(pii s'abrite en arrière. 

Un certain groupe en accuse le 
gouvernement des Elals-'Unis. On 
affirme ([lie celui-ci voudrait arri¬ 
ver à olitenir une rédiietimi dans 
la suiierfieie ensemencée en grains | jiius 
(le fiK’on à ce (pic les tétais se four- ! ii’esl 


nisseni à eux-mémes, mais ii .dent 
plus à exporter, ti’e.sl te seul moyen 
d’obtenir des [irix rémiinéraiiuirs 
jioiir le fermier américain. àlais 
pour ceci, il faut que les [irix soient 
assez bas ixnir décourager !.■. ler- 
miiu’s (le semer du blé. 

Ca expliquerait le siagniier ra|)- 
porl officiel, issu vemlreiii, ci.m- 
me ea cxplicpiei'ait aussi la mala- 


miiioi 

peu; nas se réaliser celte année. 

■;iis i( crois (p.ie la baisse est al¬ 
lée Irop loin el qu’une réaelioii se 
j.rod’.iira infailliblement, un jour 
(.U rautre, dans le sens de la liauss.'. 

('n [loiirra peul-êlre aeeeiduer la 
liaissi eneiire de (iiiekpies sous, mais 
ce lie sera pas pour uii.‘ longue du¬ 
rée. 

Nous disions, la semeiie,' derniè 
re, ([ue l'.àrger.line ne eoidiiuierait 
pas .oieii Icnigleiiqis à exiiédier '/ 
millions de minots [lar .'■.-luaiiie et 
! déjà, eelie semaine, sus expéditions 
'sont tomoées à l.à'Pt.OOl). Ue (pii est 
ji'iieore eonsidérable. Ue eluffre 
ijiaissera encore. U'AiisIralie, à son 
îtoiir, est deseeiidue à 4 millions de 
! minois, et ii,' larder.i pas à tomber 
à'i 2 millions, l.es Elals-Unis et le 
; Canada, qui, la semaine dernière, 
i n'avaienl e:qiorlé ' (pie 4,5l)l),t)(H), 
sont remoniés, celle semaine, à 5 
uiiillitms (t demi. C’esl jilus sali.s- 
' faisant. Nos e.xpartalions devraient 
Uiionler à / millions de minots par 
semaines, avant longtem|is. 

l.a lîus.si.' est toujoiir.i absente du 
marché et ne sera [las à craindre a- 
vanl I automne [irocliain. 

La France vient de porter à 40 
j [lour cent la (piantité (le blé étran¬ 
ger, qui peut étrj eimiloyé dans 
sa tanne. C’esl une [l'reuve que les 
réserves s’éimisent là-bas. 

Le gros point noir, c’est le sur- 
amérieaiii, et, le nôtre, qui 
jias très rassurant non plus. 


I.e Ministère d’Agrieullure à Dl- 
i lawa distriliiK' graliiilenuni d.'s pu¬ 
blications françaises, à (pii en fait 
la demande. Iniilile (raffranehir les 
lettres, (pii franches de part. (4n a- 
dresse: XUnisIcrc (t’AfiriciilInr?, ])(■- 
1 x 0 IciiK'tit (/.“.s' I nblicdlioiix, Ottduni. 

On devrait se procurer celles ([ni 
nous intéressent jilus partieulière- 
imeiil, nous lis [ir.'mières, comme 
!))ar exemple: ravieiilture, l'aiiieul- 
i turc, le jardin, le lait, la crème, te 
lieurre, lu fromage, les conserves, 
rie. On [leul même faire venir eélles 
(pii intéressent le fermi.'r, ipii trou¬ 
vera son [irofil. Ces diverses publi¬ 
cations soûl nue .source d’iiislriic- 
lioii agricole pour toute la famille. 

Sachons en uroliler. D hiiendes 


grand esprit de concorde, beaueou]) 
de générosité d'action, un complet 
(lésinléressement personnel, en un 
mol tout.'S les qualités de la femme 
avanlageiisemenl soéiale; de pins un 
réel désir de s’instruire. 

“Ceux qui s’intéressent de près 
au progrès de ragricidliirc soni 
ecnvainéiis quu la fermière peut ai¬ 
der le eiiltivateiir à améliorer sa 
eondilion sociale el financière en 


prenant une part active à son tra¬ 
vail dans le but de le lui faire mieux 
aimer. 

Ces organisations, si utiles, si flo¬ 
rissantes dans la [irovinee de Qiié- 
liec, nous seraient, à nous, si néces¬ 
saires. 

Qui donc prendrait l'initiative de 
letles inovalions chez nous? Nous 
en avons iiii si [iressanl liesoin! 

PElDiETTE, fermière 


Choses Agricoles 


Soin de la truie 

et de sa portée 


la nourriture dans un 
])()ur eux, afin (pie leur 


Pour qu’une triii,' porlièi’e puisse 
mettre au monde une [lorlée de pe¬ 
tits nombreux el vigoureux, il faut 
qu’elle soit iiiun soignée el tenue en 
lion état, a partir du momèiil où elie j np .(.p fijoulanl de cinq à dix [loiir 
est fécondée. Or, que voit-on sur U.ppj (p, (léèlicts d’aliattoir à la ra- 


semaiiies, d. 
euin réservé 

eroissinice soit 'moins relardée à 
)’épo(pie du sevrage, (pii (>sl l'é|)o- 
(pi,> le ])lus criliipie de la vie d’iiii 
[lorc. I,e lait est utile à l’épôipie du 
sevrage; si l’on n’a [las de lait à 
donnér il fanl fournir de la proléi- 


Les Cercles 

des Fermières 


(livrait [las empéclier le 
de remonter (ie quekyues 


se de }a séeliercsse, mais avaient ce-; droite déclaration e n seerelar e de 


. i.eej ne 
j marelié 
^ sous. 

I I.e mareiié d’aujüiird'iuii, lundi, a 
;été relalivemeiil ferme et a repris 
lie qu il avait jicrdu samedi. L? No 1 
jse (••eiU à 54 1-2 à h'ort William, et 
j cm attend avec curiosité [lour voir 
'(uielle va être l'altitude du marché 
i de i.iv.'i-pool^ (pii est fermé (ieyiuis 
[jeudi. 







.l’extrais, à votre inleiilioii, ([uel- 
qiKs [lassiiges d'un intéressant ar¬ 
ticle. Vous s?rez frappées comme 
moi de la iuslesse de ses arguments 
[des leçons (pii s’en dégagent. “I.eur 
Ibul - les eerelus (lus fermières— est 
de rendre la vie domestique [iliis at¬ 
trayante el plus facile; de fôurnir 
à la femme l.'s moyens de coopérer 
au travail de l'homme. 

“.Vu Canada revient i.i gioire (l’a¬ 
voir tenté les [iremiers essais. En 
1898, se formèrent l.‘s jiremiers 
grciipenunki téminins, dans le Iml 
(l’intéresser davantage les mères de 
familles el tes jeunes filles aux oe- 
ciqiations agricoles. 

“Les [irei tiers eereles e.inadiens- 
français ajiparaissenl en 1915. 
I.'oeiivre aujourd’hui d(:iiie droil 
aux |)lus helles espé,ran . es, si l’on 
songe qu'il y a eu |):-ogrés géu.éral 
dans la pratique modèle du jardina¬ 
ge, (le l’aviculture, de l’apieiillur.' 
et de rembellissemcnt des (iemeu- 
res; qu’elle est en train d’amélio¬ 
rer liien des situations financières 
de familles par une campagne d’é¬ 
ducation et (rinstrnetion. 

“.Vvant do songer à une action ex¬ 
térieur.', la tenime doit tout natu¬ 
rellement se préoèeuiier d'avoir une 
lièiireuse et effieae influence sur lus 
êtres qui l’cnloureiil”. 

“I.c milieu familial, voilà le pre- 
miur cadre où s’exerce ractivilé fé¬ 
minine. Ces obligations envers la 
famille ne doivent [las seiileiqenl 
( ngager la fermière à iirodiiiru un 
travail meilleur; elle a surlout be¬ 
soin d'une conce|)lion réelle de bi 
dignité d? ses oeeuiiations pour don 
lier à ses enfants une formation [iliis 
sérieuse et leur inspirer l’amour de 
ta vie ehampêtre. 

“,V celle mission essentielle, vien¬ 
nent s’ajouter d’antres devoirs, non 
moins sérieux envers la société. El¬ 
le se doit de tous scs talents et de 
sou (lévouemenl ali Iiien des autres. 

“Il ne suffit pas de d'écouvrir les 
misères el de se lamenter sur les 
situations difficiles; il faut ([u’uiie 
femme se rende eomiite de la natu¬ 
re (lu travail à aeeomiilir. 

“Pour les fermières, lu [irogram- 
me d’action f:imiliale et sociale est 
vile trouvé: Atlaclier la femme à 
son foyer en lui ruiulaiit agréable 
et facile l’accomplisseinenl de ses 
devoirs d’éiiouse, d'éduealriee et de 
ménagère. 

“Pour les fermières, le program¬ 
me d’action familiale et sociale est 
vile trouvé: Attaclicr la femme à 
son foyer en lui rendant agréable et 
facile raecumplissement de ses de¬ 
voirs d'épouse, d’éducatrice et de 
ménagère. 

“Garder à la terre nourricière 
nos garçons et nos filles en leur 
rendant la vie rurale [iliis attrayante 
et [dus prosjièrc. 

“Ea fermière a admis qu'il lui 
apyiartenail de eontribuer effic;icc- 
meiit au relèvement de la condition 
sociale de l’homme des eliamps en 
veillant à la lionne éducation de ses 
enfants; en améliorànt l’alimenta- 
lion; en rendant l’haliilalion [ihis 
liygiénique et en s’employant à fai¬ 
re apyirécier davantage la vie à là 
eampagne. 

“Pour mieux y réussir, des vo¬ 
lontés généreuses se sont grou|)ées, 
jsüus un même drapeau et marchent 
de l’avaiit: ‘‘Pour la terre et le fôijer’ 
C’ it le mot d’ordre général, qui 
résiiiiiu l’oeuvre. 

“La nécessité de renseignement 
agricole^ et ménager est si évidente, 
aujoiird luii, ([u’on ne la discute 
plus. 

“Les écoles ménagères rurales, en 
développent la théorie, lus cercles 
de fermières sont un des moyens 
de ré]iandre ect ens.'ignemenl el 
d en montrer l'efficacité iiar la pra- 
li(Iii('. 

“tonies les localités ont besoin 
de e:' mode (l’inslriietiqn 
l’e el d’édiiealion sociaie. 

“(.'est uiie ouevre uni reyiosc sur 
le dévouement et l’activité des mem 
lires eonsenlani à Iravaillur dans iin 
luirfait accord à réaliser le luit de 
l’oeuvre. 

“Les [lersoiines, qui aspirent à en 
faire partie, doivent apporter un 


fermes du .Nord-OiiesI du 
la Saskatchewan en biver: Irop sou- | 
vent les eoelimis soûl renfermés tout j 
l’hiver dans d.'s quartiers humides; 
ces ([uartiers peuvent être une stalle 
'dans une écurie, uii liangar à Iiois 
mal ventilé, uu hangar reeouvuri 
jtle paille avec ouverture trop ])eli- 
le, ou qui est Iro]) eneomliré. Une 
jmeiile de |iaille fournit dus eoiidi- 
1 lions idéales, mais il ne fiiiil pas 
■que lus pores soiunlexposés à être 
blessés bar d’antres aiiiniaux. l.a 
[iluparl des [lores boiteux sont de¬ 
venus boiteux jiarce ([u’ils étaient 
mal logés et ([u'ils n'ont pu proliter 
du ta lumière directe du soleil. Il 
faut donner à la truie [ileiiiu uii 
sui)|)]émenl de nourriture riche en 
protéine jioiir éviter l’épuisement 
([ii’uniraîne eliez elle le dévelopiie- 
ment d’une [lorléu normale. Si l’on 
n’a pas de lait, on peut ajouter 5 
[lour cent de déchets d'abattoir à 
la ration de grain. Dans les dis¬ 
tricts où les iiorcs viunnent [larfois 
au monde sans poils, on fera bien 
d'ajouter à la ration de l’iodiire de 
potassium, à lilrc de moyeu jiré- 
veiilif. Un moyen très siiiijde de 
dislrilnier cet kidure de jiolassiiim 
est d’en 'mettre un (|uarl de 1 |)(nir 
cent dans nu mélange minéral ou 
de [irèjiarcr iinè sohitioii en faisanf 
dissoudre une once d’iodure de po¬ 
tassium (bms uu gedlon d’eau el don 
mr à cliauiie Irnie une eiiilleréc ' 
soupe de la solfilioii dans sa 
rilure, une fois |)ar jour. 

Evitez d expédier des truies (|ui 
sont dams une [lèriode de gestation 
avancée, évitez .surlout les eliange- 
ments radicaux dans les coiidilions 
environnantes; il nous est arrivé 
[larfois de [lerdre toute une portée 
à la station exiiérimeiilale de .Seoll, 
SaskatcJiewan, parce que l’on n’a¬ 
vait pas observé ces elioses. .Au¬ 
jourd’hui, lorsque la mise-bas doit 
se faire par une tempéràlure froid.', 
nous avons des loges dans une eliam 
tire oii un pelil fourneau jieul éire 
établi, simiilemciil [lour réelmuf- 
fer un [leii l'air jiisiyu’à ce (pie les 
])ores soieiil âgés de un à deux 
jours apres (|uoi on les porte dans 
des quartiers non eliauffés [lour 
que leur place, dans la ehaiulire 
ehaiitfée, [misse être prise par d'au 
1res jiortées. Il faut avoir soin que 
la tumpéralure de la eliambre ne 
(iépa.sse pas 55 ou (il) degrés Fah¬ 
renheit. Une graiiierie (le dimen¬ 
sion moyenne fournit deux on trois 
loges pour la mise-bas el de l’e.s- 
luiee pour un poêle. 

On [lent éviter les vers eliez les 
jeunes porcs en tenant lus truies 
sans vers. I.e système ([lie nous sui¬ 
vons à Scott est (le nicllre tous les 
|)rinlum]js tous tes jiores sur de la 
terre [iropre, ([ui n’a pas [jorté de 
eoehons depuis au moins douze 
mois; nous traitons également les 
sujets re|)ro(luetcurs contre lus vers 
deii.x fois ]Kir an an nioy(Mi de 1é- 
Iraeblorétliviéne, que l’on [icul se 
procurer à la plu|)art des jiliarma- 
eius, en capsules de différentes 
grosseur.s, suivant le [loids de l’a'iii- 
mal. 

l.es porcs d'autoinne qui viennent 
au monde avant le 10 septembre ont 
un grand avantage sur e.'ux qui 
naissent plus lard, en ce sens qu’ils 
sfint dt'jà bien dévclo])[)és avant que 
les froids n'arrivent. Les [lorlées 
tardives d’aulomnu souffrent de l’ex 
position aux intcnipéries, etd’étre 
renfermées à l’inférieur; comme ils 
reçoivent [leu de soleil en automne 
ces [tores sont aiis,si exiiosés à lioi- 
tcr. On devrait toujours fournir 
aux jeunes porcs, dès l’âge de trois 


lion de grain. Deux, pàrlies de fari¬ 
ne à liékiil, du gril bbiiie, ou du pe¬ 
tit sou, combinés avec une partie 
d’avpiiie moulue, feront un.' lionne 
ralien de grain [loiir les yiores de 
cri âge. 

E. VAN NIEE, 

Sinlioii ex|)érimeiikde fédérale, 
Seoll, Sask. 


La neutralisation de la crème 


l’our (|iie la crème .soil bien [las- 
leurisee [lour la labrieation du Iteur 
re, il faut tout d’aliord que l’acide ^ 
laeti([ue qu'elle reiiterme soil lieu- | 
Iralisé en [lartie, dit 'W. 1’. .loues, | 
D.S..'\., ebef du Service de la labri¬ 
eation des [irod.uil.s laitiers, du 
Minisiére fédéral d.‘ r.àgricullure. 
I.orsqiie la crème n’est pas neutra¬ 
lisée avant d'étre [lasteurisée, il eu 
résulte de grosses jierles de matiè¬ 
re grasse dans le lait de lieiirre et 
te lieurre est de moins bonne (jiialifé 
[laree que la prViyiortion de caillé 
eoiitenu dans ce Iieurre est plus é- 
le\e. Lorsque ie beurre est fait de 
crème noii-))n.steiiri.sée, il est iniiîi- 
le de neutraliser la crème. 

l.a lionne neulralisalion de la crè¬ 
me exige line attention iiilelligenle 
aux détails —- l’essai de la erémo 
pour l'aeidilé, la jiréparatioii de la 
solution de lU'iitriilisalion, le mode 
d’applicalion 'du iieùtralisatcur, la 
' délerminalion de la quantité exigée 
iiour-jdu iieiitralisaleur et la tumpéralure 
!de la erème lorsque l’oii ajoute le 
ni utralisateiir. Si l'un de ees délails 
es! négligé, inutile de com|)ter (pie 
la lunilralisalioii donnera tous les 
résullals quu l’on est oh droit d’en 
attendre. 

l’iililié par le Service dus rensei¬ 
gnements, bureau des [mblieatifins. 
Ministère de l’.àgrioiilliirc, Ottawa, 
Ont. 


de blé élranger autorisée dans loi 
pain. Ou fail remaiajuer que la] 
quantité (le blé [jroduite au payiî 
ésf buaucoiq) au-dessous de la moy¬ 
enne cl ([ii’ellc a été dépensée pliisj 
tôt que (rhabitude. 

La loi de quotité de l)lé en v(?rlnj 
de ■Ia([iielle les décrets sont publiés! 
a été a(lo|)tés en décembre 1929, et] 
elle a [lour Init de sauvegarder les] 
intérêts des [iroducteiirs de blé fraiil 
çais. Le pereentage a été augmcnlél 
])oiir la dernière fois le 24 février] 
de 20 à 25 pour 100 et on a ajouté] 
samedi une aiiire aiigmenlalion de] 
10 pour 100. 

An cours de l'année 1931, la Eranl 
ce a acheté à l’étrangur 874,000 ton'3 
nés (le blé, en enm|)araison de 270,'] 
000 tonnes en 1940. 

DI.E DU CANADA 

L’alliliide du ministère de l’.-Vgri-j 
culture (le France, en réglanl rusa-î 
gc du blé étrangur, vient à la siiilej 
(l’une attitude semblalrle prise il 
a lin an. Au eommeiieenieii( de hïl 
saison des moissons, eliaqiie aniiéia 
la quantité de blé étranger aiiloris^ 
dans la labrieation du pain est re.s^ 
ireinle de 10 [loiir jOO. l’iiis lard, l'i] 
mesure que la (pianlilé domesliqiiej 
diminue, ce pereenkige esl augmeifl 
lé. Dans te iias.sé la l'raiiee acbc-3 
fail du Uanmki la [ilus grande l>ar-; 
tie (lu blé (pii lui inaiKpiail, el maiii- 
i tenant que la iirovisiou domesliquel 
I esl assez i:eu considérable |)our al¬ 
louer uu la reeiitagc de 45 pour 100 
' d.' blé étranger, toul indique (pie les 
; nubals du Uaiiada devraient aug- 
i meiiter. 


Les av’ances financières 

de la France et la Grèce 

A la suite des iiégoeialioiis ou¬ 
vertes entre la Eranee, l'.àngiclerre 
et la Grèce. Paris et t.ondres se 
.sont mis d’accord [loiir consentir 
en [jrineipe à .Mbénes une avance 
du 4 millions de livres sterling et 
])our prometire iin em])runt de 10 
millions de livres. Mais le gouver¬ 
nement français a iiosé eommu con¬ 
dition . essentielle de son assenti¬ 
ment à l'avairee de 4 miilions (fue la 
Grèce reconnaisse sa [larl de dette 
envers la Del le Ottomane. 

Grandit expaee.t déeonverts. 

Dp quelle emileiir étail .son mail 
loi de bain? 

—,Ie ne sais [l'as; elle me lonr- 
nail le dos. 


35 pour cent de blé étranger 
pour la France 


Cette quantité est autorisée pour la 
fabrication du pain en France. 

ACHATS DU CANADA 


Paris. - Trois tnoissons de blé 
médiocres eoiiséeiitives ont forcé 
le ihinisiére de l’Â'gricultiire à aug¬ 
menter à 45 j) 0 iir 100 la quantité 


Black Leaf 40 

Pour détruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coût de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a Ctê acheté avant que 
le tarif soit ën force 
Donnez votre commande dès aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz .;.35 

1-4 Ib .’.75 

1-2 Ib . $1.25 

2 Ib .. $3.75 

Bell’s Limited 

GRENETÏEKS 

Tel. 2701 102 Sème rue Est 

Prince-Albert ------ Sask. 

k ^1^ HL'Vk. Hk và mk 


AGENT 

Instruments oratoires 
‘Cockshutt et Frost & Wood’ 

Tracteurs 

“Allis-Chalhiers“ & “United” 
Séparateur “DELÀVAL” 

A. E. Delamere 

Téléphone 2707 ' 

11 lènie Rue Ouest - ' Prlnce.Albert 


OFFRE SPÉCIAL 

R-ARNAI.S liriEES 
Apportez-nous vo.s harhals pendant 
les mois (le janvier et février. 

Nou.s huilerons à perfection chacune 
des courroies afin de lejî rendre très' 
souples. Prix séulement:-- 

$2..’>0 sans coniTÔie de reent 
7.5c pour coniToic. (le recul 


Nous spécialisons dans la 
de harnais 


réparation 


808 


Téléphone 2230 

Royal Oak 
Saddlery 

Company Limited 
L. K. HORNB, Gérant 
Ave. Centra'-, Prince-Albert 


popiilai- 


TED. MATHESON 

ïiIMITED 


Adjoignant Banque Royale 
TEL. 3057 RXIE CENTRALE 

Complets pour hommes faits 
sur commande 

Echantillons choisis de pre¬ 
mière qualité 



cy CtOfHÏ» 

umlcred 


La plus puissante compagnie d’assurance-Vie 
Canadienne Française du continent 


POLICE SPECIALE 

l.a Sauvegarde, vient de meitré sur le marclié une police qui devrait 
intéres.ser tous ceux qui tiennent à s'a-s.surer des rentes pour leurs 
vieux jours. 

Avec l’état actuel du marché financier, un placement offre de sérieux 
<langers et est une question angoi'ssante pour ceux qui voudraient 
mettre leurs vieux jours a l’aliri du lie.soin. 

Ue système offert par la Sauvegarde répond il un réel besoin et sera, 
nous en sommes surs, bien acceuilli du pulilic. Le coût annuel est 
très limité. 

Un homme de 30 ans qui désirerait retirer il partir do 60 ans une 
rente annuelle de $600 n’auruit (lu’il verser chaque année la modique 
sontmo de $100, C’est-à-dire que pour une somme totale, de $3000 
qu’il aura ver.sé sur qette police nous lui paierons une rente annuelle 
de $600 sur le capital économisé. 

Un homme de 45 an.s qui voudrait devenir rentier à 6,ê ans aurait 
i'.. nous payer $124.50 d© prime annuelle pour retirer une rente de $(i'00. 
l’oiii- plus amples informations arti’es.sez-voiis de .suite à un de nos 
i'gcnis' ou écrivez-noiis il 

Raymond DENIS, gérant pour l’Ouest , VONDA, Sask. 


































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEIST, mercredi le 30 mars 1932 


Les Centres Franco-Canadiens 


-Ÿ--Ÿ - 


I BELLEGARDE, Sask. 

flfi-^—JfiiïiŸ—•¥- 


— I^e 15 février, a élé Ifajjlisé 
Jeannine, Marie, Patricia, fille de 
M. et Mme ,l().s;'])h (iaiilhier. Parrain 
et marraine, Jean (ie<)rj>e, et Fran¬ 
çoise Kenler. 

—Le I,'î mars, a été baptisé Louis 
Joseph, fils de M. et Mme Gilhert 
Mallin. l’arrain el marraine, M. id 
.Mme Louis Moreau, oncle et tante 
(le l’euianl. 

— Le 20 mars a élé haiilisé Lu¬ 
cien, fils d.' -M. et .Mme Iteué Fré- 
eon. Parrain et mai'raine, .M. et Mme 
Edmond 'l'iiiiy de Deleau, Mani¬ 
toba, représentés par .5iareel b'ré- 
çon el Léonie Meuui.i'. , 

— Samedi, 27 février, Mme Vital 
Magoliaux étail de relour dans sa 
famille, après avoir |)as,sé une di¬ 
zaine de jours à l'Iiopilal St-Boni, 
face, pour rétablir sa sanié. 

- Les cérémoni.'s de la Semaine 
Sainte se sonl déroulées avec loule 


[lance, et la cérémonie fui reliaus- 
sée de la communion de tous les as¬ 
sistants. Nous avons confiance que 
saint Joscjih les bénira en leur ac¬ 
cordant les faveurs qu’ils désirent. 

GlLWl) CONCEPT 

Sous la direction de CM. J. B. Jos. 
Goulet, les hommes et Jeunes .g'.’ns 
sont à préparer un grand concert, 
la iiièce principale sera ‘'Félix Pou- 
Irc”. C’est une représentalion que 
beaucoup aimeront à entendre. 
Donc, jiréparez-vous à venir à ce 
grand concert; qui aura lieu au 
priutcmiis, la date fixe vous sera 
donnée prochain cm eut. 

Les uaroissieus de Belleviic of- 
frenl leurs sincères symiiathi.’s à 
Son Exc. Mgr Prud'homme, à l'oc¬ 
casion de la mort de sa soeur, 

-y. 


- ; _ _- 

VONDA, Sask. 
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I BELLEVUÈ, ' sask. 
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la piété habiluelle à notre iiaroissc. j La soirée, organisée |)ar le comi- 
Lc .leudi SainI, la [iliis grande p ir-'sé paroissial de l’.V.C.I'.C., a rem- 
tie de la iiaroisse s'esi aiiprocbée | j)orlé un conqilet succès. Les recel- 
(le la table sainte avec loul le re-ites uet'Ies se sont montrées à jirès 
riieillemeut voulu. I de .'^'7(1.(100. Ce cpii forme le moulant 

de la contribulioii anuu.'lle de la 
jiaroisse. Celle-ci ne coniple eu ef¬ 
fet guère ulus de 50 familles. 

La jiarlie artisliipie fut niagnifi- 
[(piemcul bien rendue par une cho- 
jrale à ipialre iiarlies, sous l'habile 
jdii’ectic/u de M. d.' Margerie. I.es 
jeufauls de l’école sépai’ée jirirenl 
ipart aussi au jirogramme. 

: CM. B. Denis, président géuéi'al de 
! r.\ssocialion, au cours d’une cause- 
Irie, nous monli’a le li'avail aeconi- 
qili par l’.V.C.l’.C., en faveur de nos 
Iécoles, le rôle ioué jjar noire .\sso- 


rent gagnés re.spectivement par Mlle 
.Vlma’Boberge, .M. Antoine Willett et 
le couvent de Prud’homme. 

L’on jjrocéda aussi à l'élection du 
comité paroissial pour 19:i2. On 
trouvera le résultat de cette élec¬ 
tion dans la chronique de l’A.C.F’.C. 

La soirée fui certainement char¬ 
mante et montre ce que peut faire 
une pelile jiaroisse lorsque Ions veu 
lent s’unir. 

Vifs remerciements à un fort grou 
pe de Prud’homme, qui voulut bien 
nous encourager de sa présence. Ce 
geste nous a fait un réel plaisir et 
nous leur rendrons cerlainement 
leur visite. 

Nous devons aussi remerci;'r tou¬ 
tes les personnes epii ont bleu vou¬ 
lu donner des gàleaux el des sand¬ 
wichs j)our Ij goùler. tin superbe 
gi'deaii, donné par Mme J. Puits, fui ! 
vendu à l’enchère. Nos remercie¬ 
ments à .Mme Puits. 

Dans la chroui(pie locale, on re- 
jlnl,. la naissance d'un fils chez M. 
'et Mme .Alfred Agarand. Le baplè- 
|me eut lieu dimanche L'I mars sous 
;le nom Bayiuond. Parrain ef mar- 
! raine, M. el .Mme B, II. Vaesen. Nos 
j félicitations aux jjarenis. 
j ¥-¥—¥¥¥—Ÿ- H 


Le 18 févriei', Marie 
Béalrice, ejifanl de ILmri 
Elie Anne Gaudet, a élé 


Gabrielle 
Ethier et 
baptisée. 

Parrain et marraine; M. Pierre Al¬ 
bert Gaudet et Mlle Alberle Gaudel. 


DECES 


M. et Mme Oliva LeBlanc oui eu 
le malheur de ])erdre leur fille hi;'n 
aimée, Violette. ;'i l'âge de 20 mois. 
Pille fut enterrée le 4 mars. 

■PABTIES DE CABTES 

La série de parlics de caries cet 
hiver, fut suivie avec beaucou]) 
(l’entrain. La dernière auiaJ lieu au 
soubas.scment de l’église, dimanche, 
le 20 mars. Les huit ])rix oui été 
distribués aux gagnants le soir de 
Pâques, el ce soir, lâf il y a eut une 
petite séance récréalive. C;' fid très 
intéressant. 

LA FETE DE SAINT JOSEPH 

Les paroissiens de Bellevue ont 
montré leur grande dévotion à saint 
Joseph, le jour de sa fête. la mes¬ 
se, il y eut une nombreuse assis- 


PRESCRIPTIONS 

Il est préférable que vos pres¬ 
criptions soient remplies par des 
pharmaciens qualifiés et expéri¬ 
mentés. Nous n’employons que 
les pharmaciens gradués pour ce 
travail si important et vous pou¬ 
vez ainsi n’aveir que les meil¬ 
leurs remèdes et les meilleurs sef 
vices professionnels à nos maga¬ 
sins. ■ 

2 SIAGASINS 

ROWE'S 
Drug Store 

Adjoyant, magasin Kamsey’s 

ROWE’S 

Central Drug Store 

Adjoyant. Bureau de Poste 


PRINOE-ALBEKT, 


SASK. 


Fondée en fS91 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daousty Lalonde &Co., 

* LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 
Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FFABRIQUB 
45 à. 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


cinlion mdiomdc au cours dc.s lut- 
Ifs de 1917-1918 cl de celles plus 
réccnics de 1929-1930, cl Icrmimi 
(‘U dis;uit à loirs de sc groiipi'r au¬ 
tour du drapeau de l’.V.C.F.C. 

M. l’abbé M. Baudoux. ctiré do 
Prud’homme cl vice-présideut gé¬ 
néral de l'.A.C.l'.C., qui nous avait 
fait l’bcureusc surprise de sa t)ré- 
sciicc, dans quelques mois bien 
scnlis nous demanda de rester unis. 

M. A. Doiron, vice-président gé¬ 
néral (le l’.Assoeiidion des Commis¬ 
saires d’Eeole. présidait la soirée. 

Le siiecès financier de eette veil¬ 
lée fut dû eu grande iiartie au dé- 
vouem.mt de nos vendeuses et ven¬ 
deurs de billets. Cette tâche avait 
élé confiée aux demoiselles suivan¬ 
tes; Mlles Marcelle Denis, Louise 
Caillé, Claire Boberge, Cécile Wil- 
lelt, Irène Loiselle, Alma Loiscllc, 
Ciérardiue Lescellcur, 

.Mlle Marcelle Denis se classa la 
première avec 137 billets vendus et 
olitinl le premier prix. Mlle Louise 
Caillé olitiut le 2ème prix avec 64 
billels vendus, iiendanl que .’dlie.s 
Claire Boberge el Cécile Willett ar¬ 
rivaient ensemble avec 46 billels 
vendus. Mais i)our cire juste, il faut 
dire que ees demoiselles ont été 
luiissammenl aidées par leurs frè¬ 
res. I.es mauvaises langues préten¬ 
dent que Baymoml Denis fils, “Pi- 
lout” pour les inlimes, a vendu plus 
que sa soeur, et qu’.Ar- 
le frère de Louise, a 
presque gagné !.■ 2ème prix à lui 
tout seul. 

Quoiqu’il en soit, le comité pn- 
roissi;d de Vonda remercie bien 
sincèrement tous les vendeuses et 
vendeurs de billels qui, par leur 
enthousiasme et leur ténacité, ônt 
contribué p'our au-dessus de •'f lO aux 
recel (es totales. 

Des rcmercicmeiils aussi au co- 
milé eliargé de s'occuper du .gpéder. 

voir le siège en règle ([u’eul à su¬ 
bir le comptoir pciidaiit près de 45 
miiiulcs, l’on aurait jamais cru que 
CCS dames arriveraient à assouvir 
rap])élit de tout le monde. Nous su]) 
posons que .Mmes Ed'gard Caillé et 
Oscar Loiselle, qui ouf organisé ce 
goûter, ont du accomplir en secret 
le miracle de lii midti])licalion des 
pains. 

Les gagnanis de la partie de car¬ 
ies furent jiour le dames, Aime E. 
Préfonlaine de Prud’homme et pour 
les hommes, M. Fhigène Perrault, 
qui est d’ailleurs un vétéran dans 
ce genre de sport. 

Les objets gagnés en tombola fu- 


I ZENON PARK, Sask 

¥-Ÿ—(biFŸ—Ÿ -—« 

Dimancbc dernier, la salle pa¬ 
roissiale élail rim))lie. C’élail la soi 
rée de l’.V.C.F'.C., el lotis voulaieni 
voir à l'oeuvre l.'s acteurs au pro¬ 
gramme. 

Ce fui un magnifique succès. 

M. .\mablc Sl-.\maut fil le dis¬ 
cours d'ctuverlure. .Après avoir re¬ 
mercié les itaroissiens de la ebarge 
qu’ils lui onl eoiifièe, !\1. L‘ itrési- 
dent nous parla d’aelion paroissiale 
et eanadienne-fraiieaise. Le pro¬ 


gramme ])our 1932 est chargé; mais 
nous, dil-il, le comité compte sur la 
lionne volonté de tout catholique et 
Canadien. 

Eue pièce intitulée “Le Canard 
au Navel” fut interprétée par les de¬ 
moiselles suivantes; Bita cl Made¬ 
leine Sl-.Amant, Paradis et Carrier; 
les dames Bobert Brisebols. 

Les rôles ne pouvaient être mieux 
rendus et l’assistance ne ménagea 
lias les applaudissements à l’adres¬ 
se des actrices. 

Ce fui ajirès le tour de MM. .A. I.a- 
gimodiêre, B. Brisebols, H. Jerouy, 
IL .Moyeu dans la pièèe i'n1ilulé“A 
la iioiidrièrc’'. 

Faut vous dire ([u’élle a été B'ès 
liLui gardée celle poudrière; la 
senliiielle n’a rien vu... jias mê¬ 
me l’aiiarehislc. l.a foule a ri à son 
igoùl. 

MM. .Anuible Sl-.\manl et E. Moy¬ 
en nous onl ])rouvé énsuile <]u’ils 
savaient danser. . . malgré eux. 

Pour clôturer, MM. W. Dion el 
Moyen nous ])rouvèrent qu’il n’y a- 
vait ep rien de nouveau peudaul le 
I voyage du bonhomme à .Monlré:il. 

I Ce fui le royaume du rire ])en- 
(hiMl deux heures el tous les assis- 
I tant Se jiromirenl de revenir ap- 
jplaudir au succès de nos acteurs el 
laeleiees locaux à la tiroehaine. . . 

I Nous avons eu la douleur de 
lierdre un de nos meilleurs jiarois- 
siens, M. Vielor lludon, décédé ii- 
prés une longue imijadie, le 18 iiiars. 
M. lludon fui un premier de la pla¬ 
ce. Tous aimaient à rencontrer cel¬ 
le figure Iranquillc et sympathiipie, 
il u'était iias'd’iiii caraelère à se 
créer des ennemis. 

A son service, l’église paroissiale 
élail remplie; ou y remaripuiil sa 
mère âgée de quatre vingt ans. 
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Fi:i:iiAii;TON nu ‘■patriote de t/ouest’’ 




ROSE 

DE PROFINS 


par Ch. DODEMAN 
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de billels 
thur Ciiillé, 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 

PRETS A 5«/2% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(«ans hypothèque snr les Immeubles) 

aux Diocèse, Parois.ses, Communautés religieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta. 


BUREAU: 08, RUE ST-JOSEPH 

Téléphone: 2-3337 et 2-03SS 


QUEBEC 


animé 
Je re- 
serai 


der- 

leiir 

chef 


veille! fit le berger 
la porte de la caba- 


—Je pars, fit Guillaume, 
d’un souflle enthousiaste, 
viendrai victorieux ou je 
mort. 

1! s'élança au dehors. Le berger 
l’attendait iivee impatience. 

---Di'iiièchous-nous, jeta ce 
nier. Les gas onl les bras (pii 
démangent. Ils altcufleiu un 
Vite! 

11 siffla doucemcnl. 

Matinal se glissa hors d’un four¬ 
ré et leva sa tête iiitelligeule vers 
sou maître. 

—Garde et 
eu iudiquaul 
ne. 

L’animal cul un léger jappement 
et s’en fut se recoucher. 

Les (leux hommes ivprircul le 
chemin de Provips. Us ne sentaient 
pas la fatigue. La distance fondait 
à vue d’oeil el ils élaicut parvenus 
au petit bois où Guillaume avait 
trouvé ou cru Irouver la clé de son 
deslin. 

Ils y entrèrent, cl, après une 
courte prière sur le lieu où repo¬ 
sait le clievalicr de l-a Granehe, 
ils tinrenl conseil sur la marche à 
suivre. 

■—.Allendoiis la nuit, conseilla le 
berger. Les gas ont rendez-vous à 
Moiitaigliillou. Fin vingt mliiiides, 
nous aurons ouvert le iiassage aux 
lirisonniers. 

Il lira de sou bissac. une provi¬ 
sion de"pain bis cl de fromage, dont 
il offrit une partie à sou compa¬ 
gnon. 

Or, ils s’apprêtaient à prendi'C 
un peu de rc])os quand le galop de 
(leux chevaux altira leur atlenlion. 
Jehan de Brie se glissa à l'orée du 
bois. 

Il poussa un cri de stiijicur et 
appela Guillaume. Le jeune hom¬ 
me se jirécipita vers lui et poussa 
le même cri d'éloniiemcnt, taudis 
que deux cavaliers, surpris eux aus¬ 
si, s’arrêtaient à quelques toises 
d’eux. . . 

—Messires Nicolas (jiréme el De¬ 
nis de Chailly! s’écria Guillaume... 
Nous partions à votre délivrance.. 
Par quel hasard? Par où êtes-vous 
passés? 

—Mais par la porte! répondit le 
grand maître. . . Et nous sommes 
sortis de Provins grâce à l’obligean 
ce d’un homme dont nous aurions 
volontiers décliné les services... 

—.Akmil? fit le berger. 

—Akmil! approuva Denis de 
Chailly. 

—M’est avis, Alesseigneiirs. .. 



de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux« 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous gvons toujours en magasin à QUEBEC, des cloches neuves et 
d’occasion. 

Noua ayons aussi une MACKTINB, pour sonner les Cloches en branle, 
qui est Installée a. notre atelier à QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille à tous lea points de vue. 
Représentants-Généraux au Canada 
et aux Etats-Unis; 


C.Emîle Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


gronda le berger, que ceci cache 
quelque manigance... 

—Le but de cet homme est très 
simiile, répondu Nicolas Girémc... 
Il demande que nous nrenions ses 
coreligionnaires sous notre sauve¬ 
garde, quand le roi (le F'rance ren¬ 
trera dans l’rovins... Chose promi¬ 
se, chose (lue.. . 

—Voire! réiiiiqua Jehan de Brie. 

CIIAPITBE VI 

LE CRUCIFIE 

Le coup de canon qui, devaul 
Orléans, emporta le chef de Tal¬ 
bot, sonna le réveil de l'âme fran¬ 
çaise. 

Le senlimenl patriotique qui ex¬ 
istait à l’état latent dans le coeur 
des vaincus se souleva tout à coup 
- U une flambée merveilleuse . . . 
Jeanne avait eii le courage que nul 
n’avait plus! Elle le redonna à Ions. 

Les villes de F’rançp avaient bien 
eu de temps à autre (les convulsions 
destinées à rejeter l’étranger au de¬ 
hors; mais cela n’avait été que pas¬ 
sager el à des intervalles plùs oii 
moins éloignés; on retombait jires- 
qu’ aussitôt dans l’aiialbie du fata¬ 
lisme. Désormais, Pénergie de li( 
race allail se révéler dans Ionie son 
idiijileur. Les eampagnes et les vil¬ 
les allaieni monirer ce <iue peut la 
vid.'ur française, même après un 
siècle de souffrances inouïes. Des 
chefs parurenl et la révolte prit 
corps. 

Dès que l’on apprit la délivrance 
de Giuillaume Emery, de Nicolas 
Girémc et de Denis de Chailly, tous 
ceux qui élaient en état de man¬ 
oeuvrer une arbalète on de manier 
une hallebarde, tous, à dix lieues 
à la ronde, aux alentours de Pro¬ 
vins, vinrent .se ranger sous leur 
liaunière... Huit jours ne s’étalent 
jias écoulés que la cité des Boses 
étal investie; l’.Anglais enfermé dans 
line souricière. 

Thomas Gnérard, commandant 
de la garnison, était un homme de 
courage et de valeur. Il tint tête à 
l’orage, décidé à mourir plutôt que 
de se rendre. Il prit ses disposi¬ 
tions en conséquence. Il ordonna 
la construction d’une espèce de re¬ 
doute qui prit depuis le nom quel¬ 
que peu ironique de Pâté aux An¬ 
glais. Après quoi, il attendit Pas¬ 
sant de pied ferme. Guillaume Eme¬ 
ry avait iiris le commandement de 
Parlillerie, comprenant deux bom¬ 
bardes; et il se mit à battre 'en brè¬ 
che les antiques murailles de la 
ville. 

Entre temps, il avait fait passer 
un billet à Odile, la suppliant de 
sortir de Provins et d’aller se réfu¬ 
gier auprès de sa mère; généreuse¬ 
ment, elle avait refusé, disant qu’el 
ne saurait sans lâcheté quitter un 
Iio.ste d’honneur, au moment où il 
était de toute première nécessité 
de ne pas l’abandonner. Les mala¬ 
des et les l)lcs.s.és allaient avoir be¬ 
soin de soins. Elle resterait. 

La situation s’annoncait comme 
devant être cffroj'able. Le pain ne 
tarda pas ù manquer. Il fallut se 
nourrir d’herbes e* d’animaux im¬ 
mondes. Ceux-ci dévorés, alors ce 


fui la famine dans toute son hor¬ 
reur. 

Les .Anglais, touchés de la cons¬ 
tance des vaillaiifs l'rères de Saiiil- 
.lacques el di> leurs infirmières dé¬ 
vouées, leur proiiosèrent des sauf- 
conduits; ils refusêrcni. On jeûne¬ 
rait un jieii plus durement que de 
coutume, voilà loul, mais l’on res¬ 
terait â riiôjiilal.. Fit le siège al¬ 
lait son train. 

Sur ces entrefaites, on aiiiirit (pie 
Charles \HI marchait (lécidêmeut 
sur Provins. 

En ville, ce fui une P.'rreiir iiani- 
qiie, (lifficilemeut dominée par Tho¬ 
mas Cuérard; au dehors, ce lid un 
enthousiasme délirauL Les trou¬ 
pes (lémandaL'iil le combat. I.es 
trois chefs décidèrent qu’un assaut 
général serait donné le lendemain. 

(îuillaume Emery suiiplia que 
l’hôpital fût respecté... Il ])eusait à 
la Bosa de l’rovins et tremblait jiour 
sa vie... 

Ou élail (ui mois de juillet 1429.. 
Le soleil se coucbail majestueuse¬ 
ment derrière la forêt de .loiiy. Le 
soir élail (i’uuj tiédeur charmante. 
Les (leux armées, :(rmes bas, assis- 
laienl, jiaisibles el émerveillées, à 
celle fin de jour Iriompliale. 

(iiiülaniiia Emery, deliout sur une 
éminenee domiiiaiit la ville, exa¬ 
minait la pl:(ce. 

l'n luouvemenl imisilé rcmjilis- 
sail les rues de la ville basse. I-e 
jeune géiiéiad jumsa que les cila- 
dins faisaient leurs jiréiiaratifs pour 
se mettre à l’aliri de i’assaul pro- 
cliaiu. Cepeudaul, lè mouvemepl se 
coordonnait place du Val, aulour 
du pilori. Enfin, les g.ms .se pla- 
çaiciif sur deux files et iiii co'rlège 
singulier se mettiùt en marche. 

Eu première ligue, venait une ;ir- 
clie portée par douze liommes vê¬ 
tus (le lihiuc, Immédiidemeiit a- 
lirès, se trouvait (ui iiorteur, Icnaiil 
dans ses iHains un ehandelier â 
sept branches. Puis, c’étaient des 
adolcscenls vêtus de blanc el cou¬ 
ronnés (le fleurs; ils portaient des 
paniers d? pétales de roses, qu’ils 
jetaient â jileines iioignées en dan¬ 
sant line danse rylbmée. 

l'n es|iace assez large élail laissé 
cuire des thuriféraires el la foule. 

Dans cet es|)ace marcliail un 
groiqie plus étrange encore, lui cu- 
lanl d une dizaine d’années mar¬ 
chait, Iraîné par deux gardiens. H 
était envelopiié d’iiiic longue clie- 
misc hlanche. Sur sou front étail 
Iiosée nue couroiiiio qui paraissait 
faite d’épines... D’autres suivaient. 
Ceux-ci élaient armés de Iqngiies 
lanières, et, loul en marehanl, ils 
fus!ig.''aient l’ciifanl... Le cortège 
se déroula de rue en rue et revint 
enfin à son ])oint de départ. 

La, l’enfant fut hissé sur le pilori. 

Il fut étondii â terre. Guillaume 
vit (l(>.s hommes se pencher sur lui, 
et, après différents mouveiuenls 
(lùnl il ne |)ut très bien distinguer 
la cause, il vit une croix se dresser, 
et 1 enfanl suspendu par les pieds 
et les mains, tel 1? Sauveur des hom 
mes, apparaître au-dessus do la niul 


E. F. CONNOLLY, Locateur 
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lilude, • 

l'ne clameur furieuse r(-leulil, 
taudis (ju,', (le leur côté, les aulres 
.s])eclaleurs poussaient un cri d’Iior- 
rcur. 

Guillaume regardait lloul 'ccci, 
nue sueur froide aux Icmpc.s. il a- 
vail le c()t‘((r élrcin; (i’((ne iudes- 
criptible angoisse., i.es infâmes!, 
grondail-il; et il clierchail par quel 
(diemiii il vil la muililude agitée de 
remous violents. Lue femme,, 
oui, c’élait liien une femme!... l'¬ 
ne femme armée (l’((u l;(rge glaive 
]>énétrail diuis la foute en faisaul 
tournoyer sou arme... A (ui mo¬ 
ment donué, scs clievcux se dénouè¬ 
rent, et elle apparut, revêtu par le 
soleil coucliant d’un maulcau de 
pourjire. 

- Âlais c’est Odile! s’écria Guil¬ 
laume Ihucry... C’est Odile, seule- 
contre tous!. . 

El il criait; “Odile! Odile!'' com¬ 
me si la jeune fille pouvait l’enleii- 
dre. Je cours... Je cours à toi! 

,A ce monicnl, le soleil disparais¬ 
sait derrière l’orbe de la terre, et 
la, nuit s’étendait comme un voile 
entre les spectateurs épouvanlés et 
la scène où se jouait le drame le pl((s 
étrange, le jiliis abominable, le ])lus 
terrifiant que l’on pùl imaginer. . 

CIIAPITBE VH 

r.l PATRIE .1V.LV7’ 7’0,V FILS 


Giiillaiime Emery avait été com¬ 
me a.s'sommé par'l’épouvaiitalile ré¬ 
vélation; celui que l’on avait ainsi 
crucifié était Hubert, sou fils. . . H 
regardait vers la ville comme si ses 
yeux avaient pu percer le rideau 
(le téiiebres. H assislail iiar la pen¬ 
sée à l'agoiiic de l’eufant cl il se 
sentait jiris d une douleur, d’uiic co 
1ère effrayantes. C’élait atroce! 
I,gnol)lo! Cela ne serait pas! 
i.\ .suivre) 


Vicnl de iiaraîtrc 

“Les Masques déchirés” 

liar ,l(iiK^tte-Atica IIERA'IER 

I.c livre lant alleiidu de Mlle 
.lovetle-.Alicc Beriiicr, “[.es Mascpics 
décliirés”, vient cnl'iii de paraître 
aux Edilioiis .Myiicrl I.è\e.s(iuc. 
C’csl le Iroisiéme volume (ie ccl ;ui- 
Icur diqiuis douze mois, (■,• (pii csl 
lirolialilcmcnt un record dans les 
Icllrcs canadiennes. lùi février 
1931, Mlle iîcrnicr puliliail un rc- 
cu.'il de (diroiiiques, “On vend le 
1)011 heur’', cl Cii .‘loi'il uu roman (pii 
occupe encore le criliipic, “i,a Cliair 
déccvanlc”. 

.Aiijourd’huj, c’esi uu volume de 
lioésics qu’elle prés.'iile au pulilic. 
iüllo doit surlout sa réimtaliou à sou 
talent iioétiquc ci ce dernier volu¬ 
me ■manifcsle une sincérilé d? s.'ii- 
limeiil, uu ryllime Ixrique. une jiro- 
fondeiir de ])cusée qui ii’oiit pas élé 
égalés elicz nous, (i'esl la poésie 
fiévreuse et lourmeiilée d’une âme 
féminine. Elle s’en iireiid â ceux 
((ui se leur rend sur la pari de lion- 
beur accordée aux liiimaiii ;. à ('(‘ux 
qui croient “que la vie esl uu car¬ 
naval”. 

Mais ce .scc|)tici.sme s’iiarmoiiisc 
avec la sensibilité délicate de l'au- 
letir el iiersonue trouvera que ces 
vers UC sont pas iirofondément hu¬ 
mains. C'est que l'auteur des “Mas¬ 
ques déchirés” ne chcrclu- qu'à se 
découvrir clle-mcme et, en chantant 
ses aspiraliou.s cl ses déceptions, 
elle n’est ([ue l’écho de tous ceux 
qui ont aimé et ne sont pas heu¬ 
reux. 

Le livre c.st enrichi de cinq 11- 
iu.stralions de Farlisle Bobert La 
l’almc. Il csl PU venle, au prix do 
80.75' l'exemplaire, chez l’éditeur, 
â la Librairie (i’.Actioii Cauulien- 
np-fraïuyaise, 1735 rue .Saint-Denis, 
Moniréal, el dans loul.^s ](>s lilinii- 
ries assorlies. 



CARTES PROFESSIONNELLES 


ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE’ 

VERH’E DE LA PALISSE 



Avocat Notaire 
Mltclicll Block, Chambre V 
Téléphone 2582 

PRINCE-^VCBKRT, SASK. 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procureur et Notaire 
VON DA, .SASK.VTCIIKWAN 


A. C. March & H, J. Fraser 

ont le plaisir d’annoncer qu’il» pra¬ 
tiqueront le droit sous le nom de 
MARCH & FR.ASER 
Suites 6, 7 et 8 McDonald Block. 
PRINOK-AUBERT, SASK. 

Rés.: 32 Téléphoiics Bureau: 3288 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

SiLito No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des dents 
TELEPHONE 2437 
PIUNCE-rUrBERT, SrVSK. 


J. S. HATTON, LL.B. 

Avocat, Procureur et Notaire 
PHONE 372 MELFORT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiogi-aphie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Kes. .lO.Afi 
PRINCE-ALBIORT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGte. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES’ D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask, 



Téléphones: 

Bùre.iu 2824 
Résidence 2589 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Kdlfice Avenue 
21èiiie rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. à 6 p.m. 

Solré-es sur rendez-vous. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 mars 1932 


Prince-Albert 


DECES 

Marili dernier, est décédé M. 
l’ierre (ioniimine, à l’âge de 77 ans, 
l.e corps fut transporté à l’église, 
mercredi soir, où un “Libéra” fid 
chaulé. Son Exc. Mgr .1.-11. Priid’- 
hoinme olficiail, accompagné des 
HÎL 1>1’. .lan, curé et Valois, o.m.i. 

l.eli ]K)rteurs fnreni; MM. .1. 1’. 
Pfeiffer., (i. A. Pionsseaii, L. (i. Car¬ 
rier, .1. C. Casgrain, I-'. Hnsscl et 
.1. A. Béliveau. 

Bouquets spiritu-ls; Les BR. Pi’. 
Oblats de Prince-Albert, Baymond 
Denis, A.C.E'.C., .Aurore Michaud, 
AV. A. Legault et la famille .L-.\. Bé¬ 
liveau, A. ï-ournier, N. Pear- 
son, C. A, Rousseau, B. Pelland, C. 
Corn .'au, la famille Painchaud, les 
directeurs et employés du Palrioi':, 
la famille .laspar, M. et Mme Bro¬ 
deur, M. et Mme Casgrain, I'. Rus¬ 
sell, AL et Mme .A. Pagé, B. et Mime 
Carriei-, les Chevaliers de Colomb, 
Earle Foley, les Révérendes Soeurs 
de la Présentation, les Révérendes 
Soeurs du Précieux Sang, ,T. E. j.a- 
croix, Mme L. Langlois, P. Aiiclil, 
les employés de la Banque Cana¬ 
dienne. 


BAPTEME 

Le 28 mars, 1032, baplème de 
Charles Henri Frémont, né le 18 
août 1931, enfant de Alphonse Fré¬ 
mont et de Ellizé Chaia. Parrain, 
Henri Frémont; mai-raine, Eüza- 
heth E’rémonl. 

LA SEMAINE SAINTE 

Les cérémonies de la Semaine 
Sainte ont attiré beaucoui) de fidè¬ 
les. La cathédrale était remplie ou 
à peu près durant les offices. 

Le .leudi Saint, S. E. Mgr Prud’¬ 
homme célébra la mess, et bénit 
les saintes huiles. Assistaient Son 
Excellences, les prêtres suivants: 
le ahhés Crégoire, Boucher, Daoust, 
Charron, l.s frères Pierre et Ange, 
O.]), les RB. PP. .lan, Ahillières, Si¬ 
mard, Bruck, A'ahiis. 

Le A’endredi Saint, M. l'abbé Da¬ 
oust officia. Son Excellence assis¬ 
tait au trône. L’abbé Charron et les 
RB. PP. ,Ian et A^allières chantè¬ 
rent L' passion. 

Da'ns l’après-midi, chemin de la 
croix et éloquent sermon par Son 
Excellence. 

Le Père A’allières fit l'office du 
Samedi Saint. L’assistaient M. l’ah- 
bé Charron ci le Père A'alcis, com¬ 
me diacre et sous-diacr.'. 

DI.MANCHE DE PAQFES 

Le Père .lan, curé, félicitait les 
])aroissicn.s au nom de Son Excel¬ 
lence pour leur assiduité et leur 
esprit de piété aux offices de la Se¬ 
maine Sainte. 11 y eut heancoup de 
communions aux deux basses mes¬ 
ses le malin. 

L’abhé Charron 
à la grand’messe. 
l’habLl.' direction 
ricr, exécida avec 
messe de “sainte ‘Cécile”. Des solos 
furent rendus-])ar les suivants: les 
dames Ailier, S. Alillér, H. Murray, 
Mardi, le demoiselles Juliette Car¬ 
rier, Thérèse .luiras, Annette Houle; 
les messieurs Legeâiilt, Brodeur et 
Casgrain. Mlle Simonne Legeault 
touchait l’orgue. 


MESSE AC SANATORIUM 

Le lundi de Pâques, le B. P. L. 
Simard, o.m.i., dit la -messe dans un 
des grands salons du sanatorium 
pour"les malades catholiques. Par¬ 
mi les 83 malades calholiiiues, une 
quarantaine ont pu, â leur, grande ^ 
joie, assister au saint office et faire 
la sainte communion. Durant la 
messe, il y eut du beau chant. ,A Fé- 
vangilc, le père chaplain donna aux 
malades une loucimnte allocutiVm. 
Le soir, il y eut bénédiction du très 
Saint Sacrement et instruction. 

On n’a jamais vu tant de gaîie, 
dit un iialieni parmi les malades. 
Le saint sacrifice de la messe les 
réconfort:!. 

ALARLACE 

Le 28 mars, le B. P. .lan bénit le 
mariage de .lost’iih Bornéo Beauchè- 
ne, fils de Emile Beauchène et de 
AJetoria Verèille, de BécancourlJ 1 
P. (i. â Louise Ilortense A'vonne j 
Boyer, fille de Jean AVilliam Boyer ; 
et de Bosa Schmidt, de St-Louis, 
Saskatchewan. Les témoins furent: 
i.Alfred Pell.'tier et. Diana Pelletier. 

jDE PASSADE 

I L’ahlié P. Myrc, les BR. PP. JL 
i Delmas, J. B. Cabana, o m.i. Le B. 
j P. Michel, O. s.h., el Lajeunesse, o.- 
' h.i. 



NOTES SPORTIVES 

La ligne de quilles des jeunes de 
la paroisse a modéré un moment s.s 
transports. Nos jeunes amateurs ont 
fait trêve au jeu iiour suivre Jésus 
sur la montagne sainte et aussi par 
sympathie iiour M. el Mlle .luiras, 
qui ont eu la douleur de perdre leur 
grand iière, M. (lommune. Le club 
offre ses sincères condoléances â 
la famille. 

M. Pierre .luiras, accompagne 
acluellcmcnt sa maman et son iiapa 
au Manitolia. Mais avant de quitter 
son équipe, il s’est assuré les ser¬ 
vices d’un professionnel. H sera à 
l’oeuvre vendredi jirochain. On dé¬ 
fend de dire son nom. A’enez le 
voir! 

Nouvelles 


Le prix des liqueurs va 

monter en Saskatchewan 



^alpln. Milier*, L^td. 

NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 

01S ave Central F*rince-Albert 



Démonstration Spéciale 

De Complets et Pardessus 

Pour Hommes 

Pour le Printemps 


\ IMPORTAAT . 

, “Ver rongeur’ 


Quoi que «oit votre goût vous ne pourrez avoir niei/’eur choix ailleurs. 
Tous nos habits sont nouveaux et tVoxcellente qualité. 

(XlAid’f.lÀ'rS :—Bel a.-^sortiiuciil do Worsied.s et de 'Pweeds de 
fiinlaisic. !.(' dentier cri de la mode. IS-.-d. A 25.00 

. 


(’otdt'm's iioiivelle.s. l’rix Sjiéeial 


l’Alt.lAIv,SSU 8 l'Bè TWEI'ID:- l)ev;mt simple ou eroi»é, revers 
L'ciirc “peak” ou ‘‘n'oteli". Dos uni 1 K.(10 à 2^'00 

ou avec demi-et iulurt'. l’rix. 


néralc de. tous les min.urs de F.Al- 
hcria pour, le 11 avril. Présente¬ 
ment, des centaines de mineurs de 
DoL'inan, Blairmoi'e et Belleviie 
sont en^grève. Le 11 avril, 3,51)0 nii- 
neurs de Lethhi'idge et de Drmn- 
hellei- grossii’onl l’armée des grè- 
vhtes-alhertains. Le malenlcndu 
est â nropos des sataires. 


était le célébrant 
La chorale, sous 
de Mme D. Dar- 
grand succès la 


Bégina, .Sask. — l.e prix des li- 
([n.:iir.s montera probablement en 
Saskatchewan. D esl «e (pie l’on 
pouvait prévoir de la séance de la 
] î.égislalni.e alors que l’on ailoplail 
j en seconde lecliire le hlll prévoy- 
‘ ant la nouvele taxe sur le revenu et 
le hlll‘du revenu de la province en 
d6])it d’une foi'tc opnosLlion. 

Le jiremier luinislre ^nderson j croit qn’clle 
])ropo.sa en seconde lec'nrj l’adop¬ 
tion d’nn lu’ojet de loi (pli rédiiii':! 
approximativement d’un tiers les 
aîlocalions scolaire.s. 


Le budget Bracken 

AA'iiuiipeg, Maniloba. — Les ci¬ 
toyens (111 Manitoba se demandent 
combien il leur en coûtera indivi¬ 
duellement pour boucler 1.' hudgel 
de la province an cours du pro¬ 
chain exercice. Le premier minis¬ 
tre John Bracken a présenté son 
■Inidgcl. 

L.'s points principaux de ce do¬ 
cument sont les snivaiils. rclève- 
menl de l’impôt sur le revenu, 
exemptions moins fortes, augmen¬ 
tation de la taxe sur la gazoline M 
sur les liqueurs, impôt sur les ciga- 
relles, le, tabac et le.s cigares. L’.iii- 
I ])ôt sur les coniiiagnies sera aussi 
vliaussé. 

I En laxanl Es clgarelles, les ci¬ 
gares él le tabac, le gnvernemeiU du 
Maniloba se créé une nouvelle sonr- 
i ce de rev.'iiii, du moins pour ce (|iii 
'regarde les gouvernements jirovin- 
iciaiix. Celte série de nouveaux im- 
‘pôts sont ajqi.'lés par AL Bracken 
i “impôt spécial d'assislanee”. f)n 
rapiiorlera .8533,1)33 

environ 

Le gouvernement a laillé large- 
ni.'iil dans ses dépenses. M. Brac- 
kl il prédit un .surplus de .825,1)0!) â 
la fin de l’exercice ]ir()chaln. 


I Entente 

I 

i Dalgary. — Le goiivernemenl de 
^ l’.AIberta et les représentanls des 
C'cm])agnies d’hiiile ont trouvé un 
terrain d’entente, lor.s d'iine eoiifé- 
rcnce tenue récemmeiil ici, relali- 
vement à la ])oliliqiie (pic l’on de¬ 
vra adopter jioiir la coiiservalioii 
du gaz ei les jiroeédés à suivre ])Onr 
Forganisalion des iiuits de gaz et 
la eüiiipensalion. 


a déclaré aux Düiiuiuin.s ([ue le 
gouvernement de Draiide-Bretagne 
vient de recevoir iiii ■■doenmeiit 1 res 
imiiortanl et très sérieux” du gon- 
v.M'nement de l’Elat libre d Irlande 
an sujet dn iiaiemenl des aiiniiilés. 
Oiv sait (pie le iirésideiit Eamoiin 
de ATilera a l’iiitenlion de Cesser de 
liayrr au gouvernement de Drande- 
Bretagne les aiiiuiilés iiii' les lerres. 

Populat'on du Québec 


Prorogation de la législature 
ontarienne 



1,200 familles sur des 

terres en Saskatchewan 

Bégina. — Le gouvernement el 
les trois principales villes de la .Sas- 
jkalehcwaii demanderont la cnila- 
horalion du goiiverncnimt fédéral 
])Our réaliser un projet d’élahlisse- 
iiiirnl de 1 200 familles citadines 
'sur des terres au nord do la pro- 
, vinee. 


L assurance-chômage 
Manitoba 


au 


Torcnlo. — La logislaliire oiila- 
rieniie vient (1> ferminer la session 
ju'ovinciale de 1932. Avant la ferme¬ 
ture des (ihambres, il y oui un vif 
débat â propos de l'affaire do'la 
B.'auharnois, M. Nixon, au ooiirs du 
débat, dit que AL C. Howard E'er- 
gnson, haiij oommissairo eaiiadion 
on (irande-Brotagne, on route pour 
Ottawa oû il devra témoigner de¬ 
vant l’eiKiiiêt.' royale insliluée iioiir ; 
éliidi.'r la qnesHon de ladite force j 
hydro-électrique, devrait ex'iliqner 
le paiement d» .8125,000.00 par la 
eoniiiagnie de la Beaiiharnois pour 
transactions. Al. Henry, tircmier- 
minislre de la iirnvinee, (|é('Ia''a 
nn’il était sûr nue l’affaire iL' la i 
Bc.aiiharnois élait correeC el (iiu' j 
I 0 r!oiivnrnPi”''nL 11 " senla'l ])as le | 
h.'soin de faire une eiuiiiète. 1 

Une semaine de 30 heures 

AA’indsor, Ont. — Le iiarti tra- 
vaillisle ontarien, à .sa convention 
annuelle tenue ici (L'rnièrement, a 
liasse une résohdion ixigeaiU la se¬ 
maine de 30 heures et des salair.s 
proportionnés au produit du Irava'l 


j Ollaw:i. — Les ch'ffres défini- 
jtifs du ree.’n.semenl de 1931 don¬ 
nent jioiir la provino de Qnéhee 
une popiilalion de 2,871,255 linhi- 
tants, soit un,' avanec de ôL'Ld.JO 
sur les ehiffre.s de 1)21. 


Le ver rongeur cause aniuiellc- 
nient de louriles iiertcs aux fer- 
iiiiiers. H est une menace conliniiel- 

[ Arihur Gibsoii, cnlomalogiste dn 
iBonüiiion, vient, d’attirer raltention 
! du fermier sur ce fléau dans une 
I notice à ce sujet. Dans celle élude 
jil |)révL’'iif le fermier dont la lerre 
a souffert dn ver, rongeur, (pie le 
même ravage se produira celle an¬ 
née â moins d'iine (pianlilé suffi¬ 
sante d’Iuimiditè. 

'Fout ehami) dont la surface n’a 
pas été remuée et dont 011 n'a pas 
lirisé la croule ou eouehe assez fer¬ 
me (lei)iiis le 1 aoùl jusqu’au 15 sep- 
itemhre 1931 devrait être raisonna- 
jhlement exempt du ver rongeur ce 
I l)rintem]is, El le clianip qui a été 
; resemé et moissonné après le 15 
seplemhre 1931 devrait être sûr s’il 
I n’a pas élé r.’iiuié durant le mois 
; d’août. 

I S'il y a doiile, il faut tenter un 
essai, l'ne lisière devrait être se¬ 
mée en Idé en diagonale a travers 
le champ, ('.et essai doit' être lenlé 
le plus tôt iiossihle et dès ([ue le 
disque lient entrer dans la t 'cre. 
donc hcaucoii]) avant les semailles 
ordinaires. Un rang es! suffisant. 
Une diagonale traversant le chami) 
donnera rme ass:z juste idée de la 
présence du ver. .A nue hauleiir de 
5 nonces le ver y aura dé])()sé ses 
oeufs. 

Si l’examen de 10 â 15 iilanls par 
v-'i'ge carrée indique le travail du 
ver, le champ ne devrait pas èlre 
cnsemeiieé. 

D’après les eondilions normales, 

I ce rang de hl6 révélera la ])réseiiee 
du ver, à la fin dr la première se¬ 
maine de mai an ])liis de bonne 
heure, et les semailles devraient è- 
li'e réülées d’après Findieation de 
F.'x])érience. 

On ne devrail resemer aucun 
champ, spécialement de lin, alors 
oiie les (lemiiTiges sont évidents ans 
si loiTCcmps ([lie le ver est présenl 
el actif. 


Pour plus ainplfs informations 
sur le ver rongeur écrire aux labo¬ 
ratoires enloniologiqiie du Domi¬ 
nion à 'Freesbank, Manitoba; liidian 
Head cl .A'ssiiiihoia en Saskalehe- 
wan; Lefhbridge ou Morin en .Al¬ 
berta ou au déparlemenl provinciid 
de F/grieulture â Bégina et â Ed- 
imonton. 


Chassez 

la douleur avec 

Précaution 


A’ous êtes cert.ain de ne vous fai¬ 
re aucun nral en chassant la dou¬ 
leur avec l’Aspiriu. Même ces dou¬ 
leurs si fortes, ciu’elles vous font 
mal jusqu'aux os; et les douleurs 
propres aux femmes disparaîtrout 
toutes avec l’Aspirin! L’Aspirin sert 
à bien des choses. I.isez les instruc¬ 
tions incluses dans chaque paquet, 
et ne souffrez plus inutilement des 
douleurs de la névralgie, la neuras¬ 
thénie et des rhumati.smes. 

(fardez une bouteille de ces pas¬ 
tilles dans votre maison; portez 
sur vous la petite boîte si commo¬ 
de si voiKs êtes sujet aux maux de 
tête ou aux rhumes inattendus; 
Prompt soulagement sans compli- 
eations fâcheuses; l'Aspirin n'affec¬ 
te pas le coeur. Cherchez toujours 
le nom Aspirin —- ainsi que le nom 
“genuine” imprimés en rouge sur 
l.a boîte. 

Tous les pharmaciens ont l’.As- 
pivin. et si vous la demandez iiar 
son nom vous pouvez être assure 
que vous obtiendrez un prompt, so'i- 
In "DmoriT. 

.Aspirin -- fahriqui'- an Canada 




faisan anglais en 

Saskatchewan 


Saskaloon. E'Associalioii, qui 
j s’occujie de chasse et dr pêche en 
j Saskatchewan, a décidé de faire 
I foui son iiossihie pour inlrotluire 
I dans la province le fciixan anglais, 
(|ui s’acelimalerait très bien au Ua- 
nada. Dans ce hui, .883.Ol), ii ’rçus 
parmi les membres, et .825.00 pris 
sur le.s recettes de F.Assoeialion, se¬ 
ront consacrés â l’achat des oeufs 
(lue Fou dislrihii.'ra sur des fermes 
de la jirovinee. [.es iiemrods sas- 
. kiUehewaiiiens apprendront celle 
i nouvelle avec joie. 


DU “PATRIOl E” 
LES ANNONCEURS 
ENCOURAGEZ 


Grève générale 

Lelhhridge, Alla. - Les mem¬ 
bres de l’Union Minière du Uaiiada 
ont voté en faveur d’une grève gé- 


NORTHERN HARDWARE LTD. 

Téléphone 2516 (Baker Block) lOème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire 
pour vos réquisitions de Quincaillerie de haute 
qualitée à des pfix très raisonnables. 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


AA’iiiiiipeg. - - Le iiremier minis¬ 
tre John Bracken a suggéré en pré¬ 
sentant son discours du budget â 
la Législature manitohahie d.'s me¬ 
sures pour l’élahlissemeiil d’un sys¬ 
tème (1 assurance conlrihutoire 
contre le chômage. Le secours au.\ 
chômeurs, a-l-ii fait observer, a é- 
jKiisé les finances des gouverne¬ 
ments provinciaux et des munici¬ 
palités. 

Augmentation de taxes 

AViiiiiipeg. — l.e gcuvrrnciiieiil 
manilohaiii a niilenlion d’iipiili- 
jhrer son budget en pratiqiiaii.', des 
!e()ui;urcs radicales dans le.s déiieii- 
ses et en augm.'niant les taxes; e’es! 
ce que le liremier minisire John 
Bracken a déclaré dans son dis¬ 
cours du budget. Le Imdgel jirévoil 
liour l’année â wiiir des dépenses 
de .813.(192,04 1, soit une dimiiiiilioii 
de .‘r;313,314, el des revenus de 8)3,- 
717,(188, soit une diminution de 
8(i93,92(i en dépit des nouvell.'s ta¬ 
xes. Le surplus au bout de Faiiiiée 
sérail donc de •'ii25,()4 L 

Le gouvernement limitera s.'s dé¬ 
penses eajiitales pour l’année â ve¬ 
nir aux déiiciiscs nécessaires pour 
s.T'Ourir les chômeurs. Les dé|ien- 
ses des différents ministères onl 
été réduites ainsi (pie le.s salaires 
mais Fêlai des affaires exige (|ue 
l'on iiiqiose de nouvelles Lixes pour 
arriver. La principale de ces nou¬ 
velles taxes, dit Fimiiôl de s'cours, 
jiorlera sur la veille des liqii.'urs 
alcooliques, du tabac, des cigares 
et des eigaretles; elle devrail rap- 
pib’ter 8500,000. L'impôt sur le re¬ 
venu, l’impôt sur les eorporalions, 
la taxe de la gazoline, Fimpôl sur 
le chiffre d’affaires des enmpaciies 
d’assurances, la taxe sur les suceur 
sales d? banques, voilà aiiFint d’im¬ 
pôts (piL sont augmciilé.s. 


Six cents mécaniciens en grève 


Secousse sismique en Alaska 

Fairhanks. Alaska. - - Les gens du 
village de F'airhaiiks ont r?ssenli 
les secousses d'un léisme sismique. 
Les poteaux de télé))hoiie oui élé 
ébranlés, les cheminées reiiv.^rsées 
sur leurs hases. H y eut deux ehoes 
modérés el 1111 troisième Irés fort 
qui. dura qualrc minutes. 


Boston, Alas.s. -- Prés de six cenls j 
mécaniciens, cxééplion fade des 
chariientiers et d.'s maçons, se sont 
mis en grève vers la fin de la cons- | 
Iriietion du nouveau bureau de pus- j 
te de Boslon â eaus.' d’une méscii- , 
lente an sujet des salaires. 

Le chômage aux Etats-Unis 

8,300,000 personnes sans travail 1 

D’aiirés M. AA'iHinni Drcen, pré-! 
sideni de la l'édéralion américaine 
du Iravail, le nombre des personnes 
réduites au eliômag ■, â la fui de 
janvier dernier, s’élevait â 8,300,- 
000 . 

M. Dreen eslinie, d’autre iiart, que 
le.s frais de nourriture, d'hahille- 
meiil et de logeiiient des sans-tra¬ 
vail américains jiendant l’année 
1932 s'éjévcroiil â 3 milliards 503 
millions de dollars, soi) jirés de 88 
milliards de francs. 

.. * _ 

La fermeture des théâtres 
à Paris 


l’aris. — Les directeurs de Ihéâ- 
Ires de Paris ont décidé de fermer 
leurs élablisseiiimis le 29 mars, 
liour proleslcr contre ce qu’ils'ap- 
liellcnl “des imiiôls excessifs’'. Ou 
ne sait pas eoniliieii de t.'iiips les 
lliéâtres rcsleroiit fermés. Les di- 
reeteurs de cinémas rt de eafés- 
eoiicerts ont maiiif.'sté Fintciilion 
(le se ioindre aux propriélaires de 
théâtres. 


L Angleterre rompra-t-elle 
avec les Soviets? 


Ilondres. - - On assura dans les 
milieux bien informés de Londres, 
une le goiivjiinehicnt hrilanniqiie a 
décidé, eil principe, de dénoncer le 
traité de eommerec avec les Soviets, 
Aux termes du traité la déiioiiria- 
lion ne p.'uf se faite que jiar un 
préavis de six mois. 

-^f- 

Un document important 
de l’Irlande 


T.ondrcs. — AL J. H. Tliomns, se¬ 
crétaire d’Elal pour les Dominions, 


RAMSEY’S LTD. 

7ieme Vente Anniversaire 
Jeudi; Vendredi et Samedi - 31 mars, 1, 2 avril 

Complels de Printemps poyr Hommes 

JOLIS WORSTEDS! NOUVEAUX GENRES! 
GRANDE VENTE ANNIVERSAIRE! 

V ALEUR incurpassable — Vous devez vous rendre à bonne heure si 
vous désirez profiter de cette occasion. Chaque complet est neuf, nou- 
velîemen' déballé, et acheté srécialenient pour cette vente, et ne reflétera 
en aucune sor'e son bas prix. Tous les genres nouveaux. Fodèles élégants 
pour hommes et jeunes gens. 30 seuh^ment. 

VENTE ANNIVERSAIRE 

$11.95 

PANTALONS DE SURPLUS $2.95 

LITERIE 

VENTE ANNIVERSAIRE 


200 


Draps Wabasso 

VALEUR SANS PAREIL 


$ 1.45 


D raps très b'en tissés en fil de co on blanchi — pur et blanc. 63 x 100 
poüces pour lits jumeaux et deux autres grandeurs —72 x 94 ou 81 x 
100 pour lits doubles. Tous très bien ourlés au hemstitch. Vente anniver¬ 
saire $1.45 chacun. 

Des douzaines de réductions dans cha cun des rayons. Un évènement qui 

surpasse tou s les autres 

Commandes Postales, Port Payé 

RAMSEY’S LTD. 

LE MAGASIN PAR EXCELLENCE 

































































































































































































